
Faut-il continuer à subventionner
ii c@nstfucf§on des logements?

Vers la votation du 29 janvier

La Chaux-de-Fonds, le 11 janvier.
Les 28 et 29 janvier, le citoyen suisse

devra se rendre aux urnes.
Encore ! direz-vous...
Eh oui ! mes amis, et pour une a f -

faire d'une certaine importance , puis-
qu 'il s'agit à la fois  d'un principe : le
subventionnement , et d'un argent : le
vôtre...

En fai t , de quoi s'agit-il ?
Depuis 1942, les pouvoirs publics

subventionnent la construction de lo-
gements, dans le dessein, d'une part ,
de ¦ créer des habitations nouvelles et,
d'autre part , d'éviter une hausse trop
sensible du prix des loyers.

Ce subventionnement a revêtu des
formes diverses selon les caractères de
la conjoncture immobilière.

La dernière de ces mesures est pré-
cisément l'arrêté du 24 juin , lequel pro-
roge jusqu 'à f i n  1950, en le modifiant
légèrement , l'arrêté du 8 octobre 1947,
qui attribue une subvention de 5 % aux
constructions ordinaires et de 10 %
aux constructions dites sociales. La
modification introduite en 1949 porte
uniquement sur le montant de la sub-
vention, qui ne sera plus désormais que
de 5 % pour tous les cas jusqu 'ici pré-
vus par l'arrêté.

Un référendum a donc ete lance
contre ces dispositions. Il a recueilli
quelque 42.000 signatures. En foi  de
quoi, le peuple suisse devra voter.

On a discuté assez souvent au Con-
seil général et au Grand Conseil du
subventionnement à la construction
pour qu'on sache à quoi s'en tenir dans
le grand public. L'aide financière glo-
bale atteint généralement le 20 %.

Faut-il la continuer, oui ou non ?
Est-elle encore nécessaire ou bien

peut-on sans autre en faire l'écono-
mie ?

A-t-elle donné lieu à de tels abus
qu'il faille la supprimer ?

Ou bien a-t-elle rendu et rend-elle
encore de tels services qu'il fau t  la con-
server ?

Toutes les questions qui se posent
sont ainsi résumées là.

Efforçons-nous d'y répondre en te-
nant compte de chacune des opinions.

La première constatation à faire , di-
sent les partisans du subventionne-
ment réduit (pour la Confédération il
était autrefois de 15 et il a été ramené
à 5) , est que le besoin d'appartements
continue à se faire  sentir. Il en man-
que aussi bien à la ville qu'à la campa-
gne, quoique cette dernière soit moins
touchée, et des centaines de jeunes
gens ne peuvent se marier parce qu'ils
ne sauraient où loger leurs meubles.

D autre part , des milliers de familles
vivent dans des baraquements — ou
plus simplement des baraques — en
attendant le toit et le foyer  qu'on leur
a promis. Qu'arrivera-t-il le jour où
l'on supprimera les dispositions res-
treignant la liberté d'établissement ?
Cela créera une nouvelle demande
d'appartements alors que déjà on en
manque. Et à ce moment-là force sera
bien de constater que la marge ou la
réserve de logements libres est insu f f i -
sante. Au surplus, la population suisse,
qu'on le veuille ou non, augmente. C'est
là aussi un argument dont il fau t  te-
nir compte. Enf in  n'oubliez pas une
chose : c'est que le chômage est à la
porte. Or pour le moment il n'est pas
prévu d'action fédérale pour la lutte
contre le chômage ; quand sera-t-elle
sur pied et quelle part fédérale com-
porter a-t-elle ? On l'ignore. Il est donc
indiqué et sage d'utiliser en plein les
possibilités de crédit consacrées à la
construction de logements . Quand le
bâtiment va tout va, et aussi tout vaut
mieux que l'oisiveté ou du travail im-
productif.  Ne préférez-vou s pas voir au
bout du compte s'élever des maisons
qui abriteront de nouveaux foyers  que
d'enregistrer un simple trou dans la
caisse ?...
(Suite page 3.) Paul BOURQUIN.

Incendie d'un asile d'aliénés aux Etais-Unis

A Davenport , dans l'Iowa , l'incendie d' une maison de santé pour femme s a
coûté la vie à 37 occupantes . Un vent violent et le froid ont empêché les opé-
rations de sauvetage autour de l'édifice tout en bois. — Notre photo : L'asile

de Davenport en flammes.

Lester Grant, reporter scientifique
de la « New-York Herald Tribune »,
vient de recevoir le prix Westinghouse
de 1000 dollars que l'Association amé-
ricaine pour le progrès des sciences at-
tribue chaque année au meilleur ar-
ticle scientifique.

Lester Grant s'est distingué par une
série d'articles sur « La lutte contre
le cancer » que l'Unesco, d'accord avec
le « New-York Herald Tribune » et
l'auteur, a fait traduire et publier hors
des Etats-Unis. Ces études ont ainsi
été reproduites dans la presse en Bel-
gique, en Irlande, en France, en Alle-
magne, en Italie, en Inde, au Japon,
au Liban, au Maroc, en Norvège, en
Suisse et en Grande-Bretagne.

Aux cancéreux comme à tous ceux
que menace le cancer, ces articles don-
nent les conseils les plus actuels et les
plus autorisés.

«La lutte contre le cancer»

Numa Droz ef ie chef de gare
MIETTES D'HISTOIRE

ou la simplicité d'un président de la Confédération

(De notre correspondant du Locle)
A l'occasion du cinquantenaire de la

mort de Numa Droz , on a rappelé sa
simplicité, son affabilité, la grâce de
son commerce et l'intérêt de sa con-
versation. Il savait, à l'occasion, être
pince-sans-rire, comme le prouve l'a-
necdote suivante :

En avril 1881, notre éminent com-
patriote avait senti le besoin d'aller se
reposer quelques jours à Nice. Dès que
l'on connut, à Berne, son projet de
séjourner sur la côte d'Azur, l'ambas-
sade de France s'offrit à lui faciliter
le plus possible ses déplacements.

A Nice , Numa Droz fut l'hôte du
professeur Desor qui , pour des raisons
de santé, passait tous les hivers au
bord de la Méditerranée. Le jour du
retour sonna bientôt ; Numa Droz s'en
alla serrer la main du consul suisse,
M. Zurcher, puis, comme un quelcon-
que voyageur, s'en fut à pied à la gare.

Il est occupé, le chef de gare...
Sur le quai , très animé en cette sai-

son, il interpelle discrètement un em-
ployé portant casquette brodée.

— Puis-je parler au chef de gare ?

Fort affairé, le fonctionnaire le toise
avec surprise et lui répond froide-
ment :

— Non , ce n'est pas possible.
— U est nécessaire que je lui parle,

ayez l'obligeance de l'appeler, insiste
Numa Droz.

— On ne dérange pas ainsi un chef
de gare, il est occupé, réplique l'hom-
me à la casquette brodée.

Il est vrai qu'avec son modeste com-
plet de laine grise, son chapeau rond
et sa petite valise, Numa Droz n'avait
pas du tout l'air du président de la
Confédération suisse.

(Voir suite page 3.)

L'épineuse question des anciennes colonies italiennes

Une conférence de l'ONU sur le sort des colonies italiennes se tient à Genève.
Non seulement les pays directement intéressés à la solution de ce problème,
mais toutes les grandes puissances suivent avec intérêt les conversations de
Genève. Sur notre photo, de gauche à droite : le secrétaire général , M. Hoo,

et le président de la conférence , M. Urena.

lia ee que désirent aujourd'hui les étudiants de France
Mariage, enfants, vie de famille

Sur 120,000 étudiants que compte l'empire, 52,091 sont concentrés à Paris.
Ils ont de la peine à vivre et surtout à se loger, C'est pourquoi l'on va
construire une nouvelle Cité universitaire.

(Corr. part , de « L'Impartial *)
Paris, le 11 janvier.

Les complications de l'existence ac-
tuelle n 'ont pas épargné les étudiants.
Ils se trouvent aux prises avec des
multiples difficultés, traqués souvent
par les questions d'argent. Certes, la
vie dans la capitale n'est pas beau-

i coup plus chère que dans maints
grands centres universitaires de pro-
vince. Par contre, les dépenses, celles
notamment qui figurent dans la ru-
brique « argent de poche », y sont con-
sidérables. Or, Paris, tel un aimant,
continue à attirer tous les intellec-
tuels. C'est ainsi, du reste, que sur
quelque 120,000 étudiants pour la
France et l'Union française , les uni-
versités parisiennes en comptent
52,091 dont 16,996 inscrits à celle de
droit. L'esprit des lois n'est donc pas
mort !

Nous avons dej a, a plusieurs repri-
ses, insisté sur le fait que l'on se ma-
rie beaucoup en France, et que l'on se
marie jeune. L'exemple étant conta-
gieux, les étudiants n'ont pas échappé

à la règle générale. Les ménages d'é-
tudiants sont non seulement de plus
en plus nombreux, mais encore sou-
vent pourvus d'enfants. Certains d'en-
tre eux en ont jusqu 'à trois ! Néan-
moins, cette lourde charge leur permet
d'être classés dans la catégorie des
« familles nombreuses », leur assurant
des avantages réels, car pour trois en-
fants, les allocations familiales s'élè-
vent à plus de 13,000 fr .par mois.
(Suite page 3.) I. MATHEY-BRIARES.

ffô PASSANT
Il y a des moments plus ou moins agréa-

bles dans toutes les professions...
Celle de journaliste aussi...
Mais contrairement à ce qu'on pourrait

croire ce n'est pas devant un problème poli-
tique, d'apparence insoluble, ou une polé-
mique redoutable, ou une rectification
vexante, que l'homme de presse éprouve gé-
néralement les plus gros soucis. C'est bien
plus souvent au contraire- devant la joie
inégalée que ressent l'un ou l'autre de ses
aimables correspondants ou abonnés à lui
faire connaître et partager jusqu'au bout
l'un des plaisirs ou délices qui l'enchan-
tent...

Ainsi je me souviendrai toujours de l'au-
tomobiliste qui, lors de l'apparition des
freins hydrauliques voulut me démontrer de
La Chaux-de-Fonds à Lausanne aveo quel-
le facilité merveilleuse et quelle souplesse
incommensurable on bloque au premier
obstacle. C'était il y a vingt ans au moins !
Eh bien je me vois comme si c'était hier,
effectuant une descente précipitée de la
voiture, des sueurs froides au front, pour
échapper aux plus terribles maux de coeur
et d'estomac que j'aie jamais éprouvés. C'est
depuis ce moment-là que j'ai toujours, et
sans raison valable, préféré les freins mé-
caniques !

Si je vous raconte cette aventure un peu
horrifiante c'est que j'ai lu l'autre jour dans
un journal français, les confidences d'un
journaliste radiophonique, chargé de la ru-
brique gastronomique pour son poste, et qui
raconte ainsi son aventure :

— Mon moment le plus dur, assure Pierre
Le Bouzic, chargé de ces enregistrements
gastronomiques, je l'ai connu chez un grand
spécialiste des fromages, place de la Ma-
deleine : « Ça, mon vieux, m'a-t-il assuré
dès l'entrée, vous n'allez pas faire un re-
portage sans vous documenter. Il faut que
vous goûtiez mes fromages. J'en ai 97 espè-
ces.» Il était 10 heures du matin. Les pre-
miers ont passé à peu près. Tant que nous
étions dans la Normandie, ça marchait en-
core. Quand on a gagné les Alpes, ça allait
déjà moins bien, mais quand on a franchi
le rideau de fer, j'ai connu des moments
terribles. Il y a une certaine chèvre tché-
coslovaque dont je me souviendrai jusqu'à
la fin de mes jours...

Sans doute beaucoup de reporters, abon-
nés au bismuth et au Vichy quotidien,
pourraient-ils en dire autant. Cela me re-
met en mémoire certaine invitation jour-
nalistique d'avant-guerre en Bourgogne qui
se termina par une dégustation soignée —
on nous avait trouvés assez compétents, ma
foi ! — à un banquet servi à Beaune, où il
fallut donner son opinion motivée sur vingt-
quatre crûs chaleureux, sans compter les
apéritifs, les champagnes et les liqueurs. Je
me suis toujours demandé comment j 'étais
rentré à Dijon et de là en Suisse... Mais ce
jour-là j 'ai failli jurer que l'eau est un
liquide divin, le seul qui satisfasse vraiment
le coeur de l'homme !

Comme quoi Margillac n'avait peut-être
pas tort de répondre à un quidam qui lui
posait la question saugrenue :

— Que faut-il, Monsieur, pour faire un
bon journ aliste ?

—De l'estomac, mon ami, encore de l'es-
tomac et toujours de l'estomac, au propre
comme au figuré !

Le père Piquerez.

— Eh bien... qu'en dites-vous de
mon vin ? Pas mauvais, hein ?

— Oui... il a son bouquet... pour
accommoder la salade !

Humour bachique

Relation de cause à effet
U y a discussion aigre-douce dans le

ménage. Monsieur a refusé d'acheter
un collier à madame.

Elle : — Si les hommes étaient aussi
gentils après leur mariage qu'avant, 11
y aurait deux fois moins de divorces.

— Lui : — ...et pour le moins deux
fois plus de faillites 1

Echos

Système unique en Suisse, une nouvel-
le centrale vient d'être créée à Bâle qui
permettra de régler la circulation à dis-
tance. Notre photo : Une vue de la

centrale.

La circulation dirigés...
à distance !



Les Habits Noirs
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L'assassin Lambert s'était chargé de percer le
mur en pierre de taille et de fournir la corde ; le
voleur Maynotte avait scié les barreaux de sa
fenêtre donnant sur le préau No 2. On s'étonne
que de tels faits aient pu se produire sous la
surveillance des gardiens. Une enquête admi-
nistrative est ouverte, et justice sera sévèrement
rendue. Le nommé Louis, employé à la geôle et
gardien d'André Maynotte, a été mis sous clef ,
le lendemain de l'évasion.

»On pense qu'André Maynotte , plus jeun e et
plus dispos, tenta le premier la descente. Il par-
vint sans encombre jus qu'au sol du préau et put
franchir les deux enceintes ; Lambert, beaucoup
plus lourd , se suspendit le second à la corde,
déjà fatiguée ; le poids de son corps la rompit au
ras de la fenêtre , et le malheureux fut précipité
d'une hauteur sans doute énorme, car on trouva
le lendemain son corps littéralement écrasé.
Quant à Maynotte, toutes les recherches de la
police ont été vaines pendant plusieurs jours ;

le succès de son évasion semblait être un fait
accompli, lorsqu 'une dépêche du maire de Dives ,
arrivée à Caen samedi soir, est venue prouver
une fois de plus l'action directe de la Provi-
dence.

» On avait des raisons de croire que Maynotte
avait pris la route de la mer pour tenter le pas-
sage en Angleterre. Des détachements de gen-
darmerie avaient été dirigés sans résultat aux
embouchures de l'Orne et de la Dive, et, chaque
jour , les abords de la côte étaient fouillés avec
un soin minutieux. On apprit ainsi qu'un hom-
me à cheval était parti de Caen , le matin de
l'évasion, que le bidet avait été remisé chez
Guillaume Menu , métayer au bourg de Dives.

» L'homme avait un pantalon de toile brune ,
une blouse grise et un bonnet de coton blanc.

» Or, sur les grèves de la Divette, samedi ma-
tin, un cadavre a été trouvé, la figure mangée,
il est vrai, et le corps terriblement mutilé (les
marsouins sont en troupes le long de la côte ,
cette année) , mais revêtu de lambeaux qui
avaient été un pantalon brun , une blouse grise
et un bonnet de coton blanc. Tout porte à croire
que Maynotte (André ) , le hardi malfaiteur , avait
détaché quelque barque aux environs et qu 'il a
trouvé la mort en essayant de passer en An-
gleterre. »

Julie, ceci peut être un bien , car on ne pour-
suit pas les morts. Mais qu 'as-tu pensé, toi, ma
femme chérie ? Oh ! si tu as vu cela, que de
larmes 1 car tu m'aimes, j 'en suis sûr 1 C'est mon

dernier bien que cette certitude. Je me souviens
de tes adieux.

Depuis dimanche, je ne vis pas. Il faut que je
te parle, il faut que tu m'entendes. Béni soit
celui qui m'a envoyé enfin un homme en qui je
puis avoir confiance ! Il a nom Kuhn et ce nom
d'abord m'a fait peur, — mais plaisir aussi, car
il me rappelait notre chère maison de la place
des Acacias. La première fois qu'il entra chez
mon patron (je suis ouvrier chez un arquebu-
sier) , ce fut pour acheter une paire de pistolets.
Un débiteur qu'il vient poursuivre jusqu 'ici avait
annoncé de mauvaises intentions contre sa per-
sonne. Tout cela ne me plut pas. Ces peines que
l'on se donne pour un peu d'argent m'étonnent
touj ours.

Te souviens-tu ? U y avait aussi un Kuhn sur
l'impériale de la diligence, le soir de ton départ.
Un pauvre voyageur avec un tout maigre pa-
quet... Mais on trouve tant de ces Kuhn ! Ce ne
peut être le même ; celui-ci affirme qu'il n'a
jamais été à Caen et il est riche. Je ne sais
pourquoi je pense à ce voyageur au maigre
paquet . Il était venu la veille chez notre voisin,
le commissaire de police. Si petits qu 'ils soient ,
tous les événements de cette journée me parais-
sent énormes. Je les ai mis tous ensemble dans
ma mémoire ; j e les y garde en tas, mais j e les
rangerai ; une heure viendra où je me pencherai
sur une piste pour la suivre ardemment et jus-
qu'au bout ; je sens cela, j' ai du sang corse plein
les veines. Et figure-toi que l'idée m'était venue

une fois que ce pauvre voyageur de l'impériale,
ce Kuhn, pouvait bien être l'Habit-Noir.

Toutes les idées du monde me sont venues
tour à tour. Je cherche ! Mais voici une circons-
tance qui m'a réconcilié avec ce brave M. Kuhn;
s'il veut de l'argent, c'est pour épouser une fem-
me qu'il aime. Il a fait la connaissance du
patron et je les entends causer. Il aime, il veut
tout l'or de la terre pour la reine de son coeur !

Je ne lui ai encore rien demandé ; mais je
compte sur lui, car je le prendrai par son amour.
Il part demain matin, je lui parlerai ce soir. Je
préférerais de beaucoup t'envoyer tout mon
coeur sans que le messager sût ton nom. Il igno-
rera en tout cas le lien qui nous unit, et j' ai
encore j usqu'à ce soir pour résoudre mon pro-
blème. Tu trouverais cela en te jouant , toi Julie.

En attendant , adieu. Je joins ici mon adresse.
Je t'embrasse mille fois. Viens avec le petit :
j 'ai des bras, vous ne manquerez de rien. Et
réponds-moi surtout, réponds-moi vite. Je vais
compter les heures. Je t'aime bien plus qu 'autre-
fois. Bonne année !

Saint-Hélier, Jersey, 30 j anvier 1826.
Ma chère femme, j 'ai compté les jours: trente-

quatre longs j ours. Deux fois, trois fois le temps
de recevoir ma lettre et de me répondre ! Je
t'ai envoyé tout ce que j'avais écrit depuis six
mois ; tout ce que j' avais pensé, tout ce que
j 'avais souffert. N'as-tu donc pas reçu le paquet?
Ce M. Kuhn avait bien promis pourtant 1

(A suivre.)

Mécanicien-
outilleur

ayant grande expérience
dans la confection des
outillages d'horlogerie , en

I 

particulier des étampes à
rectifier seraient engagé

" par

Fabriques MO VA DO

Tourneur
sur boîtes acier et métal ,

|| serait engagé par fabrique
de boîtes de montres de
la ville.

S'adr. au bureau de L 'Impartia l, m

imm employée
de bureau , débutante , brevet de
français , connaissant la dactylogra-
phie , cherche emploi dans com-
metce , étude d'avocat ou labrique.
Faire offres sous chiffre C. E. 382,
au bureau de L'Impartial.
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«Xfifi r r̂ à mon propre compte

î$y A. MICHEL
f  - CONFECTION et MESURE pour MESSIEURS

Fabrique d 'horlogerie cle Neuchàtel
engagerait

Régleur-retoïïctaî (euse)
pour date â convenir.
Faire offres sous chiffre F. R. 220 au
bureau de L'Impartial.

IPPFBë ne GQiiioierGe
Bureau de la ville demande jeune
homme ou jeune tille ayant reçu
bonne inst ruction. — Occasion de
faire un apprentissage sérieux.
Faire offres sous chiffre A. (J. 412
au bureau de L'Impartial .

POLISSEUR
leune polisseur , aviveur qualifié , connaissant parfaitement
la boite de montre , t iouverait  de suite emploi stable et
intéressant pour diri ger petit atelier. — Offres détaillées
avec références et prétentions sous chiffre Y. G. 420, au
bureau de L'Impartial.

Polisseuse de belles or
connaissant le métier à fond est
demandée de suite.

Faire offres écrites sous chiffre
P. C. 314, au bureau de L'Impartial.

: menuiserie - Uiirerie - E&enisterie
9
I Georges GIULIANO i

Bel-Air 14, La Chaux-de-Fonds Tél. 2.41.52
* ¦¦,,«¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦ ii „II ¦¦¦W'

Sommelière
sérieuse, cherche place pour
de suite ou à convenir. —
Ecrire sous chiffre T. M. 395
au bureau de L'Impartial.

Meste, Réveils,
bracelets , glaces. — Répara-
tions garanties. — S'adresser
M. Abel Aubry, rue Numa-
Droz 33. Tél. 2.33.71 1/440

A mmm SSXPïï S
cordéon chromatique Stra-
della , tonalité Si b mi b, 128
basses, 2 registres , avec cot-
fre , ainsi qu 'une machine à
écrire Jost. Réellesoccasions.

S'adresser au bureau cle
L'Impartial. 405

Je cherche S^r
lières. — S'adresser chez
Mme G. Cavallini , Numa-
Droz 115. . , . 354

Employée de maison Cher-
chée par pension. — Ecrire
sous chiffre C. O. 131 au bu-
reau de L'Impartial .

Jeiine Tille est demandée
pour aider au ménage. — S'a-
dresser au bureau de L'Im-
partial. 319

un cnercne ies posages de
radium. Ecrire sous chiffre
E. 1. 330, au bureau de L'Im-
partial.

Echange d'appartement
3 pièces, moderne .au centre ,
contre un 2 pièces. — S'adres-
ser au bureau de L'impar-
tial. 283

Belle chambre tTu^conior,
à louer à Monsieur sérieux.

S'adresser au bureau de
L'Impartial. 4C0

Phamhno à louer , meublée ,
UlldlllUI u indépendante. —
S'adresser Collège 4, 2me à
droite. 139

Uiam Ure sieur" sérieux. —
S'adresser Sorbiers 23, au 1er
étage, à droite. 224

A lflllPP de su'te - l°''e cham-
lUUcl bre au soleil , cham-

bre de bains, eau chaude.
Téléphone 2.37.50, à monsieur
sérieux. — S'adresser rue du
Temple-Allemand 83, au 2me
étage. 378

Phamhnn  meublée est à
UildlillJ I B Jouer de suite. —
S'adres. à Mme Froidevaux ,
rue du Grenier 6. 332

A lniipn de suite > iolie
IUUOI chambre meublée ,

chauffée , à dame sérieuse et
tranquille. S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 329

Pr tamhno Jeune homme sé-
UlidlUJJl B Heux trouverait
chambre meublée et centrée.
Libre de suite, chauffable. —
S'adresser au bureau de
L'Impartial . 357

Chambre et pension ^"è-
mandées pour dame d'un
certain âge. Soins éventuels.

Ecrire sous chiffre H. J. 46,
au bureau de L'Impartial.

Chambre meublée •g£
dante , chauffée , disposition
salle de bains , centre , est de-
mandée. — Ecrire sous chit-
ire L. M. 324 au bureau de
L'Impartial. 

Radio -amplificateur hpaf:
leur, changeur de disques
automatique , moteur et pick-
up, â vendre avantageuse-
ment. — S'adresser à M.
Eberl , rue Numa-Droz 92, de
préférence de 19 à 21 h. 291

A UPnri fP machine à trico-
(GIIUI C ter circulaire Sun

neuve, 750.— fr., 1 poussette
bleue marine , à l'état de neuf ,
120.— fr. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 2b4

A UPIlrinn l,t comp let , oreil-
VCllUI B lers et duvet é-

dredon. S'adresser à M. Stol-
ler, rue de la Chapelle 4. 293

A UPtlfino aspirateur à pous-
VBIIUI B sière, fr. 250.—. à

l'état de neuf. — S'adresser
après 18heures , rue Léopold-
Robert  76, au ler étage, â
gauche. 372

Manufacture d'horlogerie MINERVA s. a.
à Villeret , cherche une

et une

régleuse
sur 10 Va"' plats , pour travail en fabri que.

Faire offres ou se présenter au bureau
de la Direction.

^Yersanne
soigneuse, sachant cuire , est demandée
pour s'occuper d'un ménage de 2 per-
sonnes. — S'adresser au bureau de L'Im-
partial . 285

On cherche

appartement
de 3 à 4 pièces

TOUT CONFORT

pour le début du printemps
ou à convenir. — Offres sous
chiffre E. S. 355 au bureau
de L'Impartial.

nnmnlpt ,aille "6- état de
.jU lMj lIrJl neuf , à vendre. —
S'adresser après 19 h., Parc
153, 2me étage au centre. 407

Champignons
C'est le bon moment.

Notice sur nouveau procédé.
ABALUX , Case Mt-Blanc 60,
Genève 27. 389

Â vendre
accordéon touches piano , 4
registres, avec étui et housse ,
2 saxophones Selmer, alto et
ténor , dernier modèle , une
radio 2 longueurs d'ondes,
un pousse-pousse pour en-
fant. — S'adresser chez M.
MARCOZZI , Industrie 5.

Bureau d'appartemeni ^30. -
Vitr ine combinée avec ar-

moire et bureau assortis.
Bureau commercial 220.-

260.-
Grand bureau commercial

340.-
Bureau commercial avec ti-

roirs pour classement sus-
pendu 450.-

Table dactylo 110.-
Classeur a rideux 340.-
Chaises et fauteuils de bu-

reaux.

Ebénisterie A. LEITENBERG ,
Grenier 14. Tél. 2.39.47

Raccommodayes
de linge , vêtements et salo-
pettes sont toujours entrepris.
S'adresser Mme H. Schenk-
Carnal , rue des Terreaux 9.
au rez-de-chaussée. 217

toujours à votre service, également
demain jeudi après-midi,

Livraisons rapides dans toute la ville.
Expéditions par poste. Tél. 2.11.68

Pour Fr. 28,50
une chemise sport première qualité chez JAGO ,
Ernest Walther suce. Trousseaux - Bonneterie - Laines
Facilités de paiement. Une carte postale suffit et on vient

avec plaisir vous faire voir notre belle collection

iaquet-Droz 50, tél. 2.55.52. - Ménage Balance 2, 1er étage,
tél. 2.49.97. La Chaux-de Fonds

Boucherie r ordre
centre ville, avec appartement , bail 10 ans,
Fr. 16,000.—. Raison de famille.
Faire offres sous chiffre OFA 9767 G., Orell
Fussli-Annonces, Genève.

VENTE DE

TERRAI! A BATIR
par voie d'enchères publiques

L'HOIRIE PERRET offrira en vente ,
par voie d'enchères publiques, le

VENDREDI 27 JANVIER 1950,
à 14 heures,

à l'hôtel judiciaire de La Chaux-de-
Fonds, rue Léopold-Robert 3, salle du
Tribunal II, 3me étage, les terrains à
bâtir qu'elle possède :

En bordure de la rue du Locle ,
côté sud , à l'est et à l'ouest
des bâtiments rue du Locle
13/15 - 17/19 :

Cadastre des Eplatures
1) ARTICLE 1130, de 2224 m 2

ARTICLE 859, de 556 m1

2) ARTICLE 1133, de 1776 m 2
ARTICLE 1134, de 397 m2

i la rue du Commerce ,
à l'est des Abattoirs :

3) ARTICLE 1933, \
de 3767 m2

ARTICLE 1934, J proviennent
de 3735 m 2 f de division

ARTICLE 1935, [ des articles
de 3692 m2 \ 962 et 640.

ARTICLE 1936,
de 3621 m2 /

Les conditions d'enchères sont dé-
posées à l'étude de Me Pierre JACOT-
GUILLARMOD, rue Léopold-Robert 35,

I

à La Chaux-de-Fonds, notaire préposé
aux enchères.
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HÂHl
très expérimentée
cherche place où elle
pourrait donner le-
çons d'ang lais et
d'allemand. Bonne
dactylographe. Con-
versation française
désirée. Eventuelle-
ment accepterait
place de demoiselle
de réception chez
médecin ou dentiste.

Sérieuses références à dispo-
sition. — Ecrire sous chiffr e
T. L. 358 au bureau de L'Im-
partial .

Qui procurerait
place stable à jeune
homme en qualité
de

magasmier - vendeur
ou autre.
Prendrait aussi pe-
tite fabrication à
son compte.
(Possède voiture).
Adresser offres sous
chi f f re  O. N. 331 au
bur. de L'Impartial.

Remontages
k chiiogr aphes

13 V' Hahn ou d'au-
tres calibres seraient
entrepris à domicile.
Travail soigné et li-
vraisons régulières.

Faire offres sous
chifïre R. C. 317 au
bureau de L'Impartial.

Réglages plà
sont demandés à
domicile:
Ecrire sous chif-
fre N. P. 397 au
bureau de L'Im-
partial.

Remontenr
qualifié , cherche remon-
tages, finissages à do-
micile.
Ecrire sous chiffre R. T
320 au bureau de L'Im-
partial.

Fabrique d'horlogerie de la place , engagerait

habile sténo-dactylographe et possédant quel-
ques notions d'anglais. Entrée immédiate ou
à convenir. — Faire offres écrites sous chiffre
K. A. 385 au bureau de L'Impartial.



Faut-il continuer à subventionner
Ii construction des logements?

Vers la votation du 29 janvier

(Suite et fin)
A cela que réponde nt les partisans

du référendum ?
— Des abus si nombreux et si criants

ont été relevés dans la politique du
subventionnement que le peuple suisse
est las de ce régime qui se traduit de
plu s en plus par des dépe nses et des
impôts élevés. No us en avons assez de
voir des gens riches se construire des
maisons avec notre argent et nous
estimons qu'une aide sur le plan f é -
déral n'est plus nécessaire. D' une part
la « construction sociale » a été lar-
gement encouragée. D'autre part là où
il y a pénurie de logements , celle-ci
peut être compensée par les cantons et
les communes, qui sont mieux à même
de juger et de surveiller l'emploi des
fonds .  Le subventionnement fausse le
jeu normal de l'équilibre économique ;
il avantage certains propriétaires au
détriment d'autres ; il risquerait de
conduire à une pléthore d'apparte-
ments ; il décourage ceux qui seraient
disposés à construire par leurs seuls et
propres moyens. Enfin et surtout il
coûte cher. Que ferez-vous si les finan -
ces publiques continuent à s'alourdir
chaque année et si les impôts devien-
nent toujours plus écrasants ? Le mot
d'ordre est aujourd'hui aux économies,
po ur réduire le déficit. Quant au sub-
ventionnement, il conduit directement
à l'étatisme, au pullulement des bu-
reaux et aux abus qui ont été relevés
ces derniers temps à propos de d i f f é -
rentes affaires.  L'heure a sonné d'y
mettre un terme-

Tels sont les deux points de vue,
grosso modo, exprimés.

Que faut-il  en déduire ?
Et quelle attitude prendre ?
On conviendra , certes, qu'il y a de

solides arguments de part et d'autre.
Que les impôts soient assez lourds et
que des économies s'imposent , person-
ne n'en doute. En revanche, si demain
la construction s'arrête le prix des
loyers augmentera et ce que l'on ne
paiera pas au f isc  on l'octroiera au
renchérissement. Car il est incontesta-
ble qu'il y a encore pénurie de loge-
ments. Et la loi de l'o f f r e  et de la de-
mande jouera dès que l'on supprimera
le contrôle des prix. Enfin deux argu-
ments touchent juste : le premier re-
latif à l'expérience aujourd'hui démon-
trée que l'initiative privée ne peut
construire sans que les prix de revient
ne s'élèvent à des taux prohibitifs. Et
le second que le subventionnement à
5 % aide à combattre le chômage , tan-
dis que sans cela le moulin des indem-
nités tournerait à vide...

En revanche, j e reconnais qu'on a
singulièrement dévié de l'article 2 di-
sant : « la subvention n'est accordée
que pour des logements simples , cons-
truits à un prix équitable , mais parfai-
tement hygiéniques et destinés à des
familles ; la préfé rence sera donnée
aux besoins de familles nombreuses ou
à ressources modestes... »

Il y a eu des abus sérieux, répétés et
flagrants . Non seulement on a passé de
la simplicité au confort , ce qui est nor-

mal, mais du confort au superflu et au
luxe. Comme l'écrivait hier mon ami
Jaccard dans la « Revue », « une ha-
bitation hygiénique n'est pas seulement
celle où les salles de bain sont murées,
où l'eau chaude coule à flot  et où il
su f f i t  de tourner le bouton du radia-
teur pour climatiser l'appartement.
L'hygiène , ça consiste d'abord à don-
ner à chacun son espace vital. » Beau-
coup des petits appartements cons-
truits depuis 1942 ne sont pas suffi-
sants pour abriter une famille ayant
deux enfants ou plus... On a précisé-
ment oublié la famille , cellule initiale
et fondement de la Société.

Conclusion : le problème est com-
plexe et varié. Avant la votation , nous
aurons certes l'occasion d'y revenir
pour nous former une conviction.

Paul BOURQUIN.

Numa Droz ef le chef de gare
MIETTES D'HISTOIRE

ou la simplicité d'un

(Suite et f in )
— J'ai une communication à lui fai-

re de la part du directeur en chef de
la compagnie P.L.M., dit alors Numa
Droz, sans cependan t trahir son inco-
gnito.

Le coup de théâtre
Pressentant une obscure hiérarchie ,

le sous-chef disparait.
— Attendez-vous à un coup de théâ-

tre, remarque Numa Droz à la per-
sonne qui l'accompagnait.

Un instant après, le chef de gare ap-
paraît.

— Qui est-ce qui m'appelle , fait-il
d'un ton bourru.

Numa Droz sort de son portefeuille
une recommandation ministérielle et
la présente au chef de gare.

Celui-ci la parcourt ; au fur et à
mesure de sa lecture, son visage passe
par toutes la gamme des couleurs qui
vont du blanc au rouge cramoisi.

Tout à coup, il ôte sa casquette ,
plonge en une révérence de la meilleu-
re époque et bafouille : — Est-ce bien
à Son Excellence le président de la
Confédération suisse que j 'ai l'honneur
de parler ?

— Lui-même, repond en souriant
Numa Droz et en présentant sa carte.

président de la Confédération

— Je supplie Son Excellence de bien
vouloir entrer au salon d'honneur pen-
dant que je ferai préparer un vagon-
salon pour elle et sa suite.

Suivant que vous serez...
Le changement avait été aussi com-

plet que rapide et la casquette brodée,
flairant quelque haut personnage, imi-
tait son chef avec un zèle des plus
louables.

— Et la suite de Son Excellence ?
remarqua en riant celui qui allait
prendre congé du plus haut magistrat
de notre pays.

— Eh bien , accompagnez-moi jus-
qu 'à Marseille, fit Numa-Droz, vous se-
rez ma suite et ce sera charmant.

Quelques minutes plus tard , le chef
de gare annonçait que le train allait
partir et invitait l'illustre voyageur à
prendre place dans son coupé. Il avait
eu chaud !

Numa Droz s'amusait souvent , par la
suite, à rappeler ce petit incident.

Reconnaissons à la décharge des
casquettes brodées ou galonnées, qu 'il
était assez rare , à cette époque sur-
tout, de voir des chefs d'Etats voyager
comme un petit bourgeois...

Voilà ce ie désirent asprfti te élis de Fr»
Mariage, enfants, vie de famille

(Suite et f in)

Travaux de remplacement...
Le grand problème reste toujours

celui du logement. Une chambre meu-
blée ne coûte pas moins de 3000 fr.,
grevant lourdement le budget. Il leur
faut donc souvent trouver du travail
pour joindre, tant bien que mal, les
deux bouts. De l'enquête que nous
avons effectuée, il résulte que les em-
plois éphémères auxquels les étudiants
se voient obligés de recourir, sont des
plus inattendus. En effet, certains
d'entre eux sont débardeurs aux hal-
les, tandis que les autres se font , pour
500 fr., gardiens de nuit dans des ga-
rages. D'autres, enfin , gardent des en-
fants le soir, à raison de 80 à 90 fr.
l'heure — une femme de ménage de-
mande maintenant à Paris 75 fr. —
quand leurs parents vont s'absenter.

Bien sûr, ils donnent aussi des répé-
titions, acceptent de remplacer un mu-
sicien malade, se sont même « loués »,
cette année, pour « faire » le Père Noël
dans des familles! Moyennant quoi , on
leur a offert le repas de réveillon et
un gîte pour passer la nuit ! Quant
aux étudiantes, elles promènent des
enfants et si des Françaises refusent ,
quand même, de faire les ménages, des
étrangères sont parfois obligées d'ac-
cepter même cette corvée. En vérité ,
« drôle » d'époque que la nôtre.

Le refuge envie
Dans ces conditions, on conçoit ai-

sément combien sont favorisés ceux
d'entre les étudiants qui arrivent à
habiter la Cité universitaire. Non pas
qu'ils soient beaucoup plus riches pour
cela — les Français s'entend. Mais
rien que le cadre , le confort dont ils
jouissent à la Cité, enfin l'atmosphère
intellectuelle qui y règne créent un
« climat » qui favorise l'étude. Pour
s'en convaincre, faisons donc un tour
à la Cité universitaire, propriété de
l'Université de Paris.

Dans ce vaste domaine — il s'étend
sur 40 hectares — s'élèvent dix-neuf
maisons de résidence dont quatorze
sont des fondations étrangères, la Mai-
son Internationale, un hôpital admira-

blement équipé, enfin un pavillon ad-
ministratif. Les étudiants qui habitent
la Cité sont au nombre de 3226 dont
1792 Français et 1434 étrangers venus
du monde entier, représentant plus de
50 nations. Sur cet effectif global, on
compte 635 étudiantes.
Le monde entier s'y trouve représenté

La Cité universitaire a beaucoup
souffert de la guerre, ayant été oc-
cupée par les troupes allemandes d'a-
bord , par l'armée américaine ensuite.
A l'heure actuelle , elle a non seule-
ment repris son activité d'autrefois,
mais encore quatre fondations nou-
velles sont en construction, dont une
destinée aux étudiants d'outre-mer et
une autre à ceux venant de Tunisie.
Quelque 945 chambres s'ajouteront
donc aux anciennes au courant de 1950
et de 1951. Ce n 'est pas tout. Bientôt
s'ouvriront aussi des chantiers de la
Maison du Maroc, de la Norvège et ,
probablement , du Mexique.

Quant à M. Raoul Dautry, ancien
ministre, qui préside le Conseil d'ad-
ministration de la Cité, il voudrait
qu'à ce rendez-vous international de
l'élite intellectuelle , se joignent aussi :
l'Italie, l'Egypte, l'Afrique du Sud et ,
par la suite, les Slaves et l'Allemagne.
Cependant, déjà à présent, quelque
vingt Italiens, seize Polonais, neuf
Roumains, deux Japonais et même
deux Allemands sont accueillis à la
Cité. Seuls les Russes brillent, comme
toujours , par leur absence, fuyant la
civilisation occidentale comme le dia-
ble l'eau bénite.

La Cité universitaire parfaitement
organisée permet à tous les étudiants
de poursuivre leurs études dans des
meilleures conditions, tant intellec-
tuelles que matérielles. Afin de faci-
liter à cette élite internationale des
contacts, combien précieux , pour dé-
velopper l'idée du rapprochement en-
tre les peuples , on a adopté un ingé-
nieux système de « brassage ». Il con-
siste en ceci que chaque maison ac-
cueille dans ses murs un certain pour-
centage d'étrangers. C'est ainsi, par
exemple , que sur 59 Suisses de la Cité,
38 d'entre eux habitent leur pavillon ,
tandis que 21 autres sont allés dans
les différents pavillons étrangers, se-
lon leurs goûts et préférences. De cette
façon, en se mélangeant, en se per-
fectionnant dans les différentes lan-
gues, des relations solides s'établissent
entre eux , créant des liens qui , plus
tard , pourront leur être fort utiles.

Repas a 60 francs !
A ce même but correspond la Maison

internationale, vaste bâtiment, vérita-
ble synthèse de cette vie en commun,
dotée de luxueux salons de réception.
Elle possède aussi une belle salle de
spectacles de 1100 places. Pour 50 fr.
les étudiants peuvent y assister à des
représentations données par la Comé-
die Française ou par les ballets de
l'Opéra. Ils ont à leur disposition une
riche bibliothèque, ouverte le soir jus-
qu'à 23 heures. Au sous-sol, se trou-
vent une magnifique piscine, des salles
d'éducation physique ainsi qu'un
grand restaurant. Le prix de repas
n'y revient qu 'à 60 fr., quand une
livre de pain coûte 19 fr. ! Le menu est
simple , mais copieux : hors-d'oeuvre ,
plat de viande garni , légume, dessert
Chaque étudiant passe au comptoir ,
muni d'un plateau , sur lequel il em-
porte son déjeuner ou dîner. On en
sert plus de 20 ,000 par jour. Quant au
petit-déjeuner , les étudiants le font
eux-mêmes, dans leurs chambres.

Celles des Français sont sobrement ,
mais confortablement meublées, avec
un cabinet de toilette attenant , tan -
dis que la salle des douches est com-
mune. Ces chambres vastes et claires ,
se paient de 2000 à 4500 fr., selon le
confort et , selon si elles sont occupées
par une , ou par deux personnes. C'est
ainsi que l'un clans l'autre , l 'étudiant
paie 7500 fr. pour être logé et nourri.
A cela s'ajoutent des frais multiples :

inscriptions, livres, communications,
etc. Or, un boursier français ne per-
çoit que 9100 fr. par mois.

Une nouvelle Cité va être construite
Il n'en reste pas moins que la Cité

universitaire répond si bien aux be-
soins des étudiants que, faute de place,
une demande sur quatre peut être ac-
ceptée. Aussi, cette fondation , unique
en son genre , va-t-elle s'agrandir, par
la construction d'une Cité No 2 à An-
tony-Sceaux. A cet effet , une somme
de 45 millions est prévue dans le bud-
get de l'Education nationale, pour
1950. C'est peu si l'on songe qu'un tel
édifice ne coûtera pas moins de 2 mil-
liards. Mais, les sommes nécessaires
seront avancées par les habitations à
bon marché, étant remboursées, en 65
ans, sur les redevances mensuelles
payées par les étudiants.

Ajoutons , enfin , pour terminer, que ,
cet été , se tiendra, du 29 juin au 2
juillet, à la Cité universitaire, un con-
grès mondial, de l'habitat de l'étudiant
précisément. Au cours de ces journées
d'études doivent être examinées les
incidences du cadre de vie de l'étu-
diant sur les diverses formes de son
activité. Or, chacun sait l'influence
que ce cadre j oue tant du point intel-
lectuel que moral — sans parler de
l'hygiène — sur la formation, voire
même sur les destinées de l'homme,
tout court.

I MATHEY-BRIARES.

Creusant le sol pour y installer une
nouvelle machine, le paysan Alfred
Fraipont, de Waremme, a découvert un
pot de terre qui contenait des mon-
naies d'or et d'argent pour la valeur
de 600.000 francs belges.

Exhumation d'un trésor

Horizontalement. — 1. On le trouve
surtout chez l'homme d'action qui veut
réaliser sa grande ambition. Féminin
d'un mot qualifiant le nez des nègres.
Alla çà et là sans but. 2. Il fut minis-
tre d'un roi de Castille. Il faut l'éviter
dans les vers. Refuses d'admettre. 3.
Apprécions. Particulièrement. 4. En-
châsser. Etre étendu. Sur la portée. 5.
La deuxième d'une série. Général de
Charles-Quint. Possessif. 6. Article. Il
est parfois synonyme de bravoure.
Conforme aux bonnes moeurs. 7. Ché-
rirent. Dépourvues d'originalité. 8. Me-
sure. Règle. Pronom. Obtint.

Verticalement. — 1. Inutiles dans
une maison qui vient d'être bombar-
dée. Le paresseux n'a aucune raison de
l'être. 2. Emploierait des artifices pour
tromper. 3. Repaire d'une bête féroce.

Pronom. 4. Vient sur la terre. Le mule-
pattes, en se chaussant, envie son sort.
5. Note. Mesure. 6. Qualifie une société
s'occupant de chant. 7. Rivière de
France. Peu rapide. 8. Maison de cam-
pagne de Marius. Entêté. 9. Note. Pic
des Pyrénées. 10. Ville d'Italie. Pré-
fixe. 11. Il faut bien avouer qu'ils ne
l'invoquaient guère les poilus valeu-
reux de la dernière guerre. Note peu
reluisante. 12. Mettons en vers. 3. Pé-
nétrera. 14. Commence le nom d'une
capitale. Malpropre. 15. Ville d'Espa-
gne produisant des vins renommés.
On en a fait un loup. 16. Ville d'Italie
connue pour ses vins muscats. Point
cardinal.

(N. B. — Les lignes horizontales 3
et 6 doivent former une phrase com-
plète.)

Solution du problème précédent

= Les mots-croisés du mercredi

Frontière française
La grève des usines J apy

est terminée
La grève qui sévissait dans le groupe

Japy à Beaucourt , Fesches-le-Châtel,
Vouj aucourt , Bart, depuis le 30 décem-
bre 1949, a pris fin dimanche et le tra-
vail a repris lundi.

On se souvient que les ouvriers
avaient décidé de cesser le travail,
pour protester contr e la direction qui
avait accordé une prime de Noël de
5000 francs aux employés seulement.
Une réunion mixte eut lieu à la préfec-
ture de Belfort , pour essayer de résou-
dre la crise en présence des représen-
tants de l'administration départemen-
tale, de l'inspecteur du travail et du
comité d'entreprise des usines Japy. Un
accord est intervenu entre la direction
et les ouvriers. Sur un mémorandum
élaboré , la direction s'est engagée à ver-
ser la prime de 5000 francs dès que la
situation économique des usines Japy
le permettra. D'autre part , il a été éga-
lement stipulé qu 'un règlement fixant
les conditions de la sécurité de l'emploi
serait définitivement établi. Le référen-
dum organisé dans les usines Japy pour
accepter ou repousser la promesse prise
par la direction et en conséquence pour
ou contre la reprise du travail a été
favorable à la reprise du travail et cel-
le-ci s'est effectuée lundi.

Mercredi 11 janvier
Sottens : 11.00 Emis. comm. 12.15 Les

plus belles pages du Jongleur de Notre-
Dame. 12.15 Adagio et Variations. 12.25
Le Rail, la Route, les Ailes. 12.45 Signal
horaire. 12.46 Informations. 12.55 Vous
écouterez, ce soir... 13.00 Vedettes de
films. 13.15 Chant. 13.20 Les amours du
poète. 13.45 La femme et les temps ac-
tuels. 16.00 L'Université des ondes. 16.29
Signal horaire. 16.30 Emission commu-
ne. 17.30 Poèmes. 17.45 Danses écossaises
populaires. 17.55 Au rendez-vous des
benj amins. 18.32 La mélodie française.
18.52 Reflets d'ici et d'ailleurs. 19.25 La
vie internationale. 19.15 Informations.
Le programme de la soirée. 19.25 Quest-
ionnez on vous répondra. 19.45 Enre-
gistrements nouveaux. 19.55 Les propos
de M. Gimbrelette. 22.12 Promenades.
20.22 La gazette musicale. 20.30 Concert
symphonique. 22.30 Informations. 22.35
La voix du monde. 22.55 Une page de
Schumann.

Beromiïnster : 12.15 Disques. 12.29
Heure. 12.30 Informations. 12.40 Concert
populaire. 13.30 Mus. de chambre. 14.30
Heure. 16.00 Rythmes du Sud. 16.29 Si-
gnal horaire. 16.30 Emission commune.
18.00 Orchestre. 19.25 Communiqués.
19.30 Information. Echo du temps. 20.00
Cloches du pays. 21.10 Opéra. 21.45 Pia-
no. 22.00 Informations. Heure. 22.05
Causerie. 22.35 Deux opéras.

Jeudi 12 janvier
Sottens : 7.10 Réveille-matin. 7.15 Inf.

7.20 Concert matinal. 11.00 Emission
commune. 12.15 Le quart d'heure du
sportif . 12.30 Les Bar Martinis. 12.45
Signal horaire. 12.46 Informations. 12.55
Orchestre symphonique. 13.25 Violon et
piano. 16.29 Heure. 16.30 Emission com-
mune. 17.30 Oeuvres de compositeurs
russes. 17.50 Ouverture. 18.00 Causerie.
18.20 La quinzaine littéraire. 18.50 Danse
espagnole. 18.55 Le Micro dans la vie.
19.13 Heure. Le programme. 19.15 In-
formations. 19.25 Le Miroir du temps.
19.40 La Chaîne du Bonheur. 20.00 Le
feuilleton radiophonique : Au Bonheur
des Dames, d'E. Zola. 20.30 Fantaisie
radiophonique. 21.15 Les grandes heu-
res du reportage. 21.30 Le quatuor Ma-
noliu. 22.30 Informations. 22.35 Musi-
ques de l'écran.

Beromùnster : 6.15 Informations. 6.20
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Causeries. 18.00 Disques. 18.40 Fvoca-
tion. 19.00 Concert. 19.30 Informations.
Echo du temps. 20.00 Musique. 20.15 Das
Leben als Dramatiker. 21.30 Concert.22 .00 Informations. 22.05 Concert.

RADIO

Le directeur est distrait !
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Représentant

Sporfing-Garage H. Stich
Jacob-Brandt 71 Téléphone 2.18.23

o l ï v e t t i

Oivisumma 14
4 opérations, bande de contrôle , multiplication automatique

mécaniquement abrég ée

FONJALR/àZ «& ®m¥IMES§
Maciiines , meubles, lournltures de bureau

CHAUX-DE-FONDS LAUSANNE
Rue du Collège 4, Tél. 2.51.50 St-Laurent 32 Tél. 3.09.24

CUBE 1 COU CHER
en bouleau doré à vendre,
comprenant 2 lits jumeaux
et 2 tables de nuit , 1 coif-
feuse, 1 armoire à 3 portes
celle du milieux galbée, 2
tsommiers avec traversins
réglables, 2 protège-mate-
las et 2 matelas. Le tout
neuf de fabri que, avec ga-
rantie: Fr. 1780.-

Faire offres écrites sous
chiffre I. J. 251 au bureau
de L'Impartial.

Fr. 30,000.-
demandés, pour exploitation d'une
fabrication d'horlogerie conven-
tionnelle. Affaire sérieuse. FORT
INTÉRÊT.

Ecrire sous chiffre A. F. 161 au
bureau de L'Impartial.

DÉMÉNAGEMENTS
GARDE - MEUBLES

O/rUtckior Vow nergcit

TRANSPORTS
Serre 112 Tél. 2 16 08

La Compagnie des Montres
Longlnes à St-lmler, demande
un

monleur-éleciriGien
au courant des installations inté-
rieures de force et de lumière.

On demande un

local industriel
pour 10 à 15 ouvriers.

A la môme adresse, on cherche

un polisseur
d'angles, qualifié.

i

Ecrire sous chiffre L. O. 276 au bu-
reau de L'Impartial.

Grosse Verkaufsorganlsation und Fabrik der Lebensmittel-
brnnche sucht tttr die franzôslsche Schweiz elnlge Herren
aïs

Vertreter
FUr Initiative Herren AufstiegsmSglichkelten. Bezahlt wird:
Taggeld, Ferien. Krankheit , Unîall. VerdienstmOglichkelt
Fr. 600.—, Fr. 1000.— nachwelsbar.

EinfUhrung durch Chef-Vertreter. Es wollen slch nur deutsch
und franzosisch sprechende Herren melden unter Chiffre
A 2098 Y an Publicitas Bern.

Pourquoi
ne pas consulter notre magnifi que
catalogue avant de conclure un
achat en meubles?

Voici quelques prix:
STUDIO

Fr. 530.— 590.— 635.-
CHAMBRE A MANGER

depuis Fr. 616.—
CHAMBRE A COUCHER

depuis Fr. 1200.-
Demandez noire catalogue ameublements

Ls CAMPANOVO
AMEUBLEMENTS COUVET Tél. (038) 9.21.80

Livraisons franco domicile
Grandes facilités de paiements

i 
^

Armoires
Armoire 1 porte 110.-
Armoire mod. 2 portes

140.-
Armolres combinées

17S.-
Armoires 3 portes

270.-, 350.-
Armoire galbée 390.-
Commode moderne 143.-
Commode noyer, 5 tiroirs

165.-
Commode noyer Heimat-

styl avec porte et 4
tiroirs.

Tables à ouvrage
Tables salon
Tables à rallonge
145, 165, 185, 230.-

Ebénlsterie-TaDisserie
A. Leltenberg, Grenier 14

Tél. 2.30.47
v >

A louer au centre pour

bureau ou
exposition

local, entrée Indépen-
dante, de 30 m2.

Ecrire sous chiffre H O
250 au bureau de L'Im-
partial.

Me pHinh
da lingerie, habits, man-
teaux, rideaux, Sapis, ta-
bleaux, glaces, régula-
teurs, montres, bijoute-
rie, argenierie, appareils
photographiques jumel-
les, gramophones, dis-
ques, accordéons,machl
nés à écrire,aspirateurs
livres, saxophones, lus-
tres, etc. Prix très avan-
tageux. 7305

CAISSE DE
PRETS SUR GAGES

Rue des Granges 4
La Chaux-de-Fonds

Réglages Brepl
10 »/»"•

avec mise en marche,
à sortir à régleuse sé-
rieuse.
S'adresser au bureau
de L'Impartial. 286

BMJ

Au

Ipelil Louvre 1
] PI. Hôtel-de-Ville I

1 Quelques articles I \

S petites bourses E
i Jaquettes pr fillettes 1 !

à fr. S.— et 10.— M
. Chemises p hommes E !

à lO.— et 12.— E j
1 Tabliers-fourreaux I i

9.80 I ;
1 Tabliers-fanta isie

4.90 | !
I Wind]acks p garçons S :

I Pantalons de ski pr B
i garçons et Klles

B Chemises p. garçons B

S Chemises de nuit
: pr fillettes 6.— p. .

1 S Chemises de nuit i
pr dames 13.— B '•

I Caleçons chauds
pr dames 3.— B j

I Robes de chambres I ;
| pour dames 20.— H ;
I Echarpes unies ;

2.30 ¦ i
, 1 Echarpes fant. 1.— H )

Jeune et capable

employé de bîireau
cherche une place com-
me volontaire dans une
entreprise de n'importe
quelle branche , pour ap-
prendre la langue fran-
çaise.

Offres sous chiffre
K 2087 Y à Publici-
tas Berne. 380

Fournitures
d'horlogerie

pour montres-bracelets
tiges de remontoirs
axes de balanciers, ai-
guilles, cadrans, etc.,
sont demandés.
Paiement comptant.
Faire offres sous chiffre
M. D. 21739 au bureau
de L'Impartial.

ETE Sa B /̂Ï^3JML1

Une santé de fer
Le fer est , par son action
spécifique sur les hématies
- augmentation du taux de
l'hémoglobine - le médica-
ment des états anémiques.
Dans les Pilules RED, d'au-
tres éléments particulière-
ment actifs sont associés au
ler , ce qui en fait un traite-
ment de choix pour toutes les
anémies , appauvrissement du
sang, fatigue, états dépressifs,
manque d'appétit et conva-
lescence, bn prenant des Pi-
lu les RbU on combat : ané-
mie, chlorose, faiblesse géné-
rale. Dans la convalescence,
l 'action des Filâtes RED est
raoïde sur l'app étit et contri-
bue, grâce à ta p ossibilité
a'une metueure alimentation,
à la reprise au p oias normal.
POUR LE MAINTIEN DE
VOTRE SANTE : PILULES
RED. Toutes pharmacies.

Ice des faillites
NEUCHATEL

L'Office des faillites de
Neuchàtel , vendra de
gré à gré, le jeudi 12
janvier 1930, de 9 à
12 h. el de 14 à 17 h.,
dans les anciens locaux de
Radior , rue du Bassin 1, à
Neuchàtel :

Une balance compfeuse
Busch X 10 X 100, une
presse automatique Dixi ,
500 kgs, avec moteur ; une
installation pour peinture
au pistolet avec ventilateur
3 m 3 ; un four à gaz et un
dit électrique avec ther-
mostat ; 4 balanciers de ta-
ble ; environ 100 kgs ver-
nis d'imprégnation et di-
lutlf , noir de fumée s des
appareils de mesure élec-
triques Megger, Hartmann,
Braun , TrUbtâuber , etc. ; un
lot de blocs à colonnes ;
petit outillage, fournitures ,
établis , tabourets, 2 mo-
teurs 1/150 C. V., un lot
important rie potentiomè-
tres et résistances toutes
capacités, ainsi qu 'une
grande quantité d'autres
objets. 192

Paiement comptant.
Office des Faillites

Keucfiâtel.
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M J Tj \ •..on n avait dei petiti poi» fraii que pen-
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's d'été ; en outre , la

^_r £f § /xJj i i ménagère devait courir de bon matin
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...on a toute l'année des petits pois frais
~ dans l'appétissant carton Frisco. Vous

* Ê & Jf * l'ouvrez , versez le contenu encore sur-
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I Des demain j eudi, a 20 n. sa nouveau programme I
Un© œuvre sensible, humaine, prenante...

qui soulèvera sans nul doute l'Intérêt qu'elle mérite

L'INFIDÈLE
PARLÉ FRANÇAIS

avec l'Inoubliable héroïne Anne SHERIDAN

1 |V" ¦*S±rEB TOUTE LU UILLE OMISE mt r̂ J

Termineurs cherchent

Petit atelier
Offres écrites sous chiffre T H 21726 au bureau
de L'Impartial.

Santé et foie de vivre ||
peuvent être retrouvées en combattant les doi.
loureux rhumatismes , la sciati que , la goutte o> -
les douleurs articulaires au moyen d' une cur< s£s
avec le Baume de Genièvre Rophaien , pro- >
duit exclusivement végétal. La vessie et les reins î
sont nettoyés , stimulés et revi gores , de sorte qui- Ë&i
le dangereux acide urique est é l iminé  par l' u r ine .  j -S
Ce baume est un véritable bienlait pour l' esio JES
mac et la digestion. — Flacons à Fr. 4.— , Fr. S.— , ï||
cure complète Fr. 13.— , en vente dans toutes les ËK§
pharmacies et drogueries. — Fabricant :
Herboristerie Rophaien . Brunnen 110. |ffijj

OH s'abonne en tout temps à L'IMPARTIAL



L'actualité suisse
1949 : une mauvaise année

pour les C. F. F.
qui se chiffrera par un déficit

de 25 à 30 millions de francs
ZURICH, 11. — Ag. — M. F. Wanner,

secrétaire général des C. F. F., publie
dans les « Annales suisses d'économie
des transports » une chronique con-
sacrée au problème du rail et dans la-
quelle il annonce que le déficit des
C. F. F. pour 1949 atteindra vraisem-
blablement 25 à 30 millions de francs.

Durant les neuf premiers mois de
1949, le trafic voyageurs fut satisfai-
sant. Les recettes (217 millions) dé-
passèrent même de 4,4 millions celles
de la période correspondante de 1948.
Tout autre est la situation en ce qui
concerne le trafic marchandises où la
moins-value des recettes a été, pour la
même période, de 34,4 millions. Le to-
tal des recettes marchandises n'a at-
teint que 224,7 millions. La situation
s'améliorera peut-être à bref délai si
la vague de dévaluation, qui a déferlé
cet automne sur l'étranger, entraîne
une augmentation des importations et
si une éventuelle baisse des prix inci-
tait les importateurs à remplir leurs
entrepôts.

Pour couvrir les déficits
Aux termes de la loi sur les CFF le

déficit doit être couvert par un pré-
lèvement dans les réserves. Or ces der-
nières n'atteignent pas même 27 mil-
lions. Elles suffiront tout juste, es-
pérons-le, à couvrir le solde passif de
1949. Le budget de 1950 prévoit un dé-
ficit de 38,7 millions, il est donc né-
cessaire de revoir les conditions de
l'assainissement du réseau national
auquel on a procédé en 1944.

Quant à la réforme des tarifs mar-
chandises, on ne saurait en attendre
un accroissement de recettes jusqu'à
concurrence de 15 millions de francs
comme on l'escomptait au début.
Cette réforme aura toutefois un dou-
ble mérite : apporter de grosses sim-
plifications et permettre de mieux ju-
ger l'ensemble. Il ne s'agit donc pas
d'une majoration des tarifs mais d'une
meilleure adaptation à la situation
découlant de la concurrence entre les
différents moyens de transports.

Audacieuse tentative d'escroquerie
à Genève

GENEVE, 11. — A la fin de la se-
i maine dernière, la fabrique d'apéritifs
Cap Corse, à Genève, recevait un coup
de téléphone de la part d'un inconnu:

— Avez-vous toujours votre compte
à la banque Untel ? Je désirerais vous
faire un versement par ce moyen...

L'employé répondit que tel était le
cas. Il imaginait que son interlocuteur
était quelque cafetier désireux d'ac-
quitter ainsi la valeur d'une livraison.

Samedi dernier, à midi moins dix, un
Inconnu se présentait au siège lausan-
nois de la banque Untel.

— Je suis M. Henri Reynaud, admi-
nistrateur de la maison Cap Corse.
Voulez-vous me verser 25.000 francs, à
valoir sur le compte de ma maison.

— Pouvez-vous justifier votre iden-
tité ? demanda l'employé.

Et le prétendu M. Reynaud d'exhiber,
au bout d'un moment, deux papiers
qu'il venait d'aller prendre dans sa
voiture. Il s'agissait d'un permis d'éta-
blissement (falsifié comme on l'apprit
par la suite) et d'un certificat d'iden-
tité postale, muni d'une photographie,
sur lequel la signature de M. Reynaud,
bien imitée, avait été décalquée.

L'employé, qui avait téléphone dans
l'intervalle au siège de Genève et ap-
pris que M. Reynaud se trouvait pour
l'heure dans le Midi, refusa de verser
la somme demandée. Et l'inconnu dis-
parut.

Arrêté
GENEVE, 11. — Ag. — On vient d'ar-

rêter l'escroc Maurice Berset, qui
avait vainement essayé de se faire re-
mettre une somme de 25,000 francs en
exhibant de faux papiers. ;

C'est cet individu qui, dans une suc-
surcale à Lausanne d'une banque de
Genève avait déjà réussi en son temps
à se faire remettre 7000 francs en pré-
sentant comme pièce justificative un
passeport qu'il avait dérobé chez un
marchand de fleurs à Genève.

Une gratification
de dix mille francs

à un fonctionnaire supérieur
BERNE , 11. — Ag. — « Est-il vrai

qu 'un haut fonctionnaire des PTT a
reçu 10,000 fr. pour avoir renoncé à
une promotion au poste de directeur
général de cette administration ? »  a
demandé le conseiller national Spei-
cher, Parti démocratique , au Conseil
fédéral qui répond ceci :

En vertu des articles 44, al. 1, lettre
e, de la loi sur le statut des fonction-
naires, une somme de 10,000 fr. a été
versée à M. Moeckli , directeur de la
division des télégraphes et des télé-

phones de la Direction générale des
PTT, en récompense des éminents ser-
vices rendus pour le développement du
réseau téléphonique suisse.

Par sa grande initiative et en
payant de sa personne, M. Moeckli a
largement contribué à l'augmentation
du nombre des raccordements d'abon-
nés entre 1939 et 1948, c'est-à-dire du-
rant les dix années où la pénurie de
matériel fut la plus grave. Les consé-
quences financières de ce développe-
ment se traduisent, pour la même pé-
riode, par un accroissement considé-
rable de l'excédent d'exploitation de
l'administration des télégraphes et des
téléphones, lequel a passé de 13 mil-
lions en 1939 à 56,5 millions de francs
en 1948.

Le Conseil fédéral a donc jugé bon
d'accorder à M. Moeckli une gratifi-
cation pour services extraordinaires.
S'il a choisi pour cela la date de Noël
1949, c'est qu'elle correspondait pour
l'intéressé à l'accomplissement de 40
ans de services dans l'administration
fédérale des PTT, dont 25 ans en qua-
lité de chef de section ou chef de di-
vision responsable du réseau télépho-
nique.

Jamais le Conseil fédéral n'a eu l'in-
tention de dédommager M. Moeckli
pour n'avoir pas été nommé directeur
général des PTT. Si tel avait été le
cas, l'indemnité aurait dû être versée
plus tôt et allouée également, par
équité, à d'autres candidats qui n'ont
pu être pris en considération. Le Con-
seil fédéral juge par ailleurs inutile
d'expliquer que de telles indemnités
seraient inadmissibles.

Chronîaue iirmiopn
Une Neuchàteloise entre
dans sa centième année
(Corr. part, de « L'Impartial »J

Mlle Julie Barbezat, de Lattrigen,
entrera demain dans sa centième an-
née. Née à La Côte-aux-Fées, le 12
janvier 1851, elle y passa sa jeunesse
et apprit ensuite le métier de pivo-
teuse. Elle connut les semaines de 60
heures (après souper, on se remettait
à la planche !) , ce qui prouve que le
travail ne tue pas...

A la suite d'une crise plus grave que
les autres, Mlle Barbezat quitta le Val-
de-Travers, alors qu'elle allait attein-
dre l'âge de trente ans. Elle s'installa
avec sa famille à Bienne où, chez son
frère, elle poursuivit son activité hor-
logère.

Plus tard, elle abandonna cette oc-
cupation pour devenir garde-malade
« releveuse » ; elle le fut jusqu'à l'âge
de septante ans et , depuis une tren-
taine d'années, elle vit à Lattrigen.

La jubilaire jouit encore d'une par-
faite mémoire et voue un vif intérêt aux
questions d'actualité et à ses amis. Elle
a été victime, il y a trois ans, d'un
grave accident (fracture du col du fé-
mur) dont elle s'est parfaitement re-
mise. C'est dire du même coup sa ro-
hnsr.p sa.n f.p

Le canton de Berne ne délivrant le
fauteuil qu'aux cent ans bien sonnés,
aucune manifestation officielle n'aura
lieu. Nous croyons savoir cependant que
des délégués de la commune de la Côte-
aux-Fées iront féliciter Mlle Barbezat
car si celle-ci était restée dans son can-
ton d'origine, elle l'aurait eu son fau-
teuil, à quelques six semaines de M.
Richard, de La Brévine.

Une cérémonie intime célébrera l'en-
trée de Mlle Barbezat dans sa centième
année ; elle sera entourée, pour la cir-
cosntance de ses neveux et petites-ne-
veux.

« L'Impartial » adresse à la jubilaire
ses félicitations et ses voeux les meil-
leurs.

La population de la vnle de Neuchàtel.

Au 31 décembre 1949, la ville de
Neuchàtel comptait 27,756 habitants
soit 3 de moins qu'en 1948 à pareille
époque.

Neuchàtel. — Cour d'assises.

La Cour d'Assises siégera au Châ-
teau le jeudi 26 j anvier pour juger trois
affaires.

Boudry

Imprudence d'écoliers
Trois écoliers de Boudry qui jouaient

avec un câble usagé, trouvé sur la
route, ont touché une conduite électri-
que à haute tension passant sous le
pont franchissant la ligne des C.F.F.
Neuchâtel-Lausanne. Il en est résulté
un court-circuit qui a grièvement brû-
lé au visage, à la poitrine et aux
mains deux des petits imprudents
âgés de 8 et 10 ans. Leur état, quoique
sérieux, n'est heureusement pas in-
quiétant.

Nos voeux de prompt et complet ré-
tablissement.

HraUi nensiMMst

Promotions militaires
Le Département militaire a publié

hier la liste des promotions militaires
concernant les capitaines et officiers
subalternes.

Voici, tirés de cette liste, les rensei-
gnements intéressant notre ville :

Infanterie
Grenadiers : Au grade de premier-

lieutenant, les lieutenants : Werner
Schlâfli, Bienne ; Georges Margairaz,
La Chaux-de-Fonds.

Mitrailleurs : Au grade de captaine,
le premier-lieutenant André Hunzi-
ker, Neuchàtel. Au grade de premier-
lieutenant, les lieutenants : Jean Mul-
ler , La Chaux-de-Fonds ; Marc Sandoz,
Les Brenets.

Of f i c i e r s  can. DCA : Au grade de pre-
mier lieutenant, le lieutenant Alexandre
Hotz , La Chaux-de-Fonds.

Artillerie
Au grade de premier-lieuteuant, les

lieutenants d'élite J.-Pierre Châtelain,
Neuchàtel ; Paul Berger, Grandvaux ;
Jean-Claude Charton, Neuchàtel ; Ray-
mond Châtelain, Neuchàtel ; Jean-
Claude Addor, La Chaux-de-Fonds ;
Maurice Aeschlimann, La Chaux-de-
Fonds ; Hans - Rudolf Leuenberger,
Bienne ; Jean-Pierre Mauler, Môtiers ;
Albert Rickly, Le Locle ; André Steiner,
Bienne ; Marcel Studer, Le Locle ; An-
dré Perret, La Chaux-de-Fonds ; Walter
Schatz, Le Locle ; Jean-François
Schwab, Neuchàtel.

Troupes d'aviation
et de défense contre avions

Au grade de premier-lieutenant, les
lieutenants : Charles Wittwer, Saint-
Biaise ; Jean Courvoisier, Neuchàtel ;
Jean-Paul Comtesse, Neuchàtel ; Geor-
ges Hertig, La Chaux-de-Fonds ; Harry
Menzi , Neuchàtel ; Arthur Leuenberger,
Grandson : Louis Renevey, Fribourg.

Service de santé
Au grade de premier-lieutenant, les

lieutenants médecins : Maurice Emery,
Neuchàtel ; Jean-Pierre Secrétan, Neu-
chàtel ; Maurice Huguenin, La Chaux-
de-Fonds; Karl Kumin, Fribourg; Mau-
rice Gobet , Fribourg ; Charles Scholder,
Neuchàtel ; Jean-Marie Guyot, Boude-
villiers.

Dentistes : René Vogel, La Chaux-de-
Fonds.

Troupes de subsistances
Au grade de premier-lieutenant, les

lieutenants : Roger Brunschwig, Fri-
bourg ; Hans Lattmann, La Chaux-de-
Fonds.

Troupes des transports automobiles
Au grade de premier-lieutenant, les

lieutenants : Paul Maradan , Fribourg ;
Maurice Nussbaumer, La Chaux-de-
Fonds.

Justice militaire
Au grade de capitaine, le premier-

lieutenant André Nardin , La Chaux-de-
Fonds.

Psâîe de campagne
Au grade de premier-lieutenant, le

lieutenant Fritz Glauser, La Chaux-de-
Fonds.

La Chaujc-de-Fonds
Et cela continue ! ! !

On parle souvent d'un pommier ou
d'un lilas ayant fleuri deux fois la
même année. De tel champignon fai-
sant une apparition hors de saison.
Mais que penser d'une couvée de pous-
sins à cette saison et à notre altitude ?

Un aviculteur de notre ville, M. Lu-
cien Etter , Champs 17, ayant une
poule qui manifestait le désir de cou-
ver, eut l'idée, vu la température prin-
tanière, de faire droit à la demande
précoce de ce sujet. Il lui confia treize
oeufs qui tous ont éclos ! Vraiment la
nature n'a pas fini de nous étonner.

Cette magnifique couvée sera visible
lors d'une prochaine manifestation de
la Société d'aviculture.

Les vacances horlogères
et les C.F.F.

Dans le dernier « Bulletin des CFF »,
M. Kocherhans, sous-chef de gare en
notre ville , parle des vacances horlo-
gères vues par les CFF. Voici ce qu 'il
écrit notamment :

« Fixées du 23 au 30 juillet, elles ont
été favorisées par un temps splendide.
Il n'y eut pas un j our de pluie ! Les
grands départs eurent lieu les samedi
23 et dimanche 24 juill et. Six trains
spéciaux furent mis en marche à cette
occasion en direction de Lausanne-
Martigny, de l'Oberland bernois et de
Brigue, sans compter tous les trains
renforcés.

» Ensuite, ce fut le tour des voyages
organisés par notre gare. Au nombre
de 12, ils transportèrent 1200 person-
nes dans les plus beaux sites de notre
pays, Les participants se déclarèrent
tous enchantés des buts choisis, ainsi
que du confort (flèche Re 8/12) mis à
leur disposition. Nous les aurons de
nouveau cette année.

» Résumons quelque peu ce que notre
gare délivra en titres de transport :

» 1900 billets spéciaux , 2980 billets
de vacances, 255 abonnements géné-
raux, 1700 billets pour l'étranger , spé-
cialement pour la France.

» Le service d expédition des bagages
connut, lui aussi, un gros trafic. Du
21 au 25 juillet, 3000 expéditions, 65
tonnes de bagages, furent enregistrées

» Disons pour terminer que les ho-
raires, bien étudiés, aussi bien pour les
trains spéciaux que pour les voyages
organisés, contribuèrent largement au
succès des vacances horlogères de
1949. »

La situation du marche du travail au
mois de décembre 1949.

Pendant le mois de décembre 1949,
l'Office du Travail a effectué 28 pla-
cements, soit ceux de 8 hommes et de
20 femmes.

Les demandes d'emplois continuent
à augmenter puisque 284 demandes
nouvelles sont venues s'ajouter aux 254
recensées à fin novembre. Aux 28 pla-
cements effectués il faut ajouter 19
retraits en sorte qu'à la fin du dernier
mois de l'exercice 1949 le solde des de-
mandes est de 391.

Quant aux offres, elles se maintien-
nent à un niveau très bas. 7 étaient
en suspens à fin novembre. 31 nouvel-
les se présentèrent au cours du mois
de décembre. Aux 28 placements effec-
tués s'ajoutent 4 retraits d'offres en
sorte que le solde des offres de places
à fin 1949 est de 6.

Bienfaisance.
La Direction des finances commu-

nales de La Chaux-de-Fonds a reçu
avec reconnaissance les dons suivants
pendant la période du ler octobre 1949
nn 31 décembre 1949 :

En faveur de l'Hôpital : 20 fr., amen-
de administrative, Office du logement;
105 fr. 85, cachemaille salle des ma-
riages ; 33 fr. 76, cachemaille salle du
Tribunal I ; 50 fr., amende adminis-
trative, Travaux publics ; 27 fr. 60, ca-
chemailles de l'Hôpital.

En faveur de l'Hôpital d'enfants :
15 et., cachemaille de l'Hôpital d'sn-
fants.

En faveur du Comité de secours aux
chômeurs : 5000 fr., du Fonds cantonal
d'entr'aide aux chômeurs.

En faveur du Home d'enfants (or-
phelinat communal)' : 50 fr., amende
administrative, Trav. publics ; 8 fr. 25,
de M. Chs Perret , abandon sur facture;
200 fr., amende administrative, Trav.
publics ; 20 fr., de M. Bernard Wies-
mann, ébéniste ; 50 fr., amende admi-
nistrative, Trav. publics ; 50 fr., idem ;
442 fr. 71, cachemailles des établisse-
ments publics ; 2 fr. 50, de la somme-
lière du Café des Rochettes.

En faveur de l'Oeuvre des crèches :
183 fr. 76, levée des cachemailles.

En faveur du Fonds des ressortis-
sants : 10 fr., de Mme Visoni, pour les
pauvres de la commune.

Pharmacies et drogueries d'office.
Les pharmacies Chaney, rue Léo-

pold-Robert 68, Parel, rue Léopold-
Robert 27, et l'Officine I des Pharma-
cies Coopératives, rue Neuve 9, ainsi
que les drogueries Perroco, place de
l'Hôtel-de-Ville 5, et Walter, rue Nu-
ma-Droz 90 , seront ouvertes jeudi 12
j anvier, l'après-midi.

Autres résultats de matches joues dl-
manche : A La Chaux-de-Fonds, Neu-
chàtel I bat CAB III par 5 matches ga-
gnés contre 4. Equipe CAB : Cattin,
Kohler , Huguenin.

A Bienne, Bienne II bat CAB II par 7
à 2. Equipe CAB : Lechenne, Miserez,
Schaer.

A Saint-Imier : CAB III bat Saint-
Imier II par 8 à 1. Equipe CAB : Mon-
nard, Debrot , Jaquet.

Sports
•i

BILLARD

L'activité de notre Club
des Amateurs de Billard

Samedi, se déroulait au Club de Bil-
lard un match entre les équipes de
Berne I et La Chaux-de-Fonds I comp-
tant pour le challenge Morgenthaler.
L'équipe de Berne faisant preuve d'une
grande supériorité a battu les nôtres
par le score de 7 parties gagnées contre
2.

Relevons dans les résultats la magni-
fique tenue du jeune Bernois Nussber-
ger qui , avec trois parties gagnées, une
moyenne générale de 17,10, le record de
moyenne particulière de 27,27, et le re-
cord de série 131, s'adjuge la première
place. Ce jeune joueur est certainement
à l'heure actuelle le meilleur amateur
du tapis vert de Suisse. Chez les nôtres,
Zuimsteln faisant preuve d'une belle
régularité s'est classé deuxième avec la
moyenne générale de 12.43.

Formation des équipes :
Berne I : Nussberger, Robbi , Nenning.
Chaux-de-Fonds I : Zumstein, Butti-

kofer, Besson.

du 11 janvier 1950
Zurich : Conrg du
Obligations 10 U
31/4% Féd. 42/ms 102.50 102.50
31/2% Féd. 43/av. 107.90 108.—
31/2% Fd. 44/mai 107.90 108.15
30/0 Fédéral 49 . 106.40 106.50
30/0 CF. F. 38.. 104.40 104.40
Actions
Union B.Suisses 895 899
Société B.Suisse 795 801
Crédit Suisse... 807 814
Conti Lino 208 cl 211
Electro-Watt... 637 645
Interhandel .... /60 745
Motor Colombus 493 494
Sreg Série L... 71 72
lndelec 295 306
Italo-Sulsse pr.. 84 85
Réassurances .. 5310 5350
Winterthour Ac 4550 45»)
Zurich Assur... 8825 8925
Aar-Tessin .... 1099 1095

Zurich t Co»r.s d"
Actions 10 11
Oerlikon Accu. 375 d 395 d
Ad. Saurer .... 810 810
Aluminium 1880 1878
Bally 690 d 695 d
Brown Boveri . 783 785 o
Aciéries Fischer 787 790
Lonza /70 770
Atel. Oerlikon . 560 d 560
Nestlé 1275 1278
Entrep. Sulzer . 1585 1565 d
Baltimore 48>/2 473/.,
Pennsylvan. RR /63/4 75
Sodec 66 —
Italo-Argentlna 711/2 —
Royal Dutch... 228 —
St. Oil N.-Jersey 298>/2 —
Enstman Kodali 213 —
Internat. Nickel I241/2 —
Montgomery W. 248 —
Allumettes B.. . 331/2 —
AMCA $ 25.95 25.90
SAFIT £ 10.9.0 10.7.6
FONSA, c. préc. 106.50 106,75

Genève : Cours du
Actions 10 11
Am. Sec. ord... 85'/j 85
Canadian Pac. . 66 65i/2d
Inst. Phys. au p. 212 212
Sécheron nom.. 350 353
Separator 109 109
S. K. F 198 198
Bâle :
Ciba 2005 2005
Schappe Baie.. 815 820 o
Chimiq. Sandoz 2800 2795
Hoffmann-La R. 3910 3900

Billets étrangers
Demande Offre

Francs Irançais.. 1.07 1.12
Livres Sterling .. 10.17 10.32
Dollars U.S. A... 4.27 4.31
Francs belges... 8.53 8.65
Florins hol lan r l. . 101.— 103.—
Lires italiennes . —.b* —.68
Marks allemands 76.— /7.50
bulletin communiqué h fi lro indicatif pnr
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A l'extérieur
J«P~ Mort tragique d'un ancien

attaché roumain
LONDRES, 11. — Reuter. — M. Alex-

andre Biano, ancien attaché à la Léga-
tion roumaine de Londres, a été trou-
vé mort à son domicile. L'enquête a
conclu à une asphyxie au gaz.

Mme Peron malade
BUENOS-AYRES, 11. — Reuter. —

Mme Eva Peron, épouse du président
de la République argentine, est tombée
subitement malade. On apprend qu'elle
a été opérée de l'appendicite.

Communiqués
(Cette rubriaue n'émane pas de notre ré*

daction : elle n'engage pa s le journal.)

Annabella dans « Eternel Conflit », dès
vendredi à la Scala.

C'est une étude psychologique1 et une
digression sur le bonheur qui ont été
rendues très cinématographiques grâce
à une excellente réalisation de Geor-
ges Lampin et à des dialogues pleins de
verve satirique et souvent teintés de
sociologie de Charles Spaak. On retrou-
ve avec plaisir Annabella au jeu sensi-
ble, Fernand Ledoux prouve à nonveau
la solidité et la finesse de ses qualités
dramatiques. Michel Auclair , le sympa-
thique Des Grieux de «Manon», compose
ici un rôle qui restera inoubliable. Louis
Salou, Line Noro, Marcel André qui sont
tous très bien. Ce film au thème boule-
versant rappelle « L'Ange bleu ». Bril-
lante production française. Ce soir et
demain jeudi, dernières du splendide
film français « Gigi ».

Le chauffage des métaux par induc-
tion.

Ce procédé, mis au point ces der-
nières années, est encore peu connu
dans notre région. Afin de documenter
ses membres et amis, l'Union technique
suisse, section de La Chaux-de-Ponds,
a pris contact avec une des maisons
spécialisées sur ces questions, Ardag de
Zurich, qui a bien voulu mettre à notre
disposition un de ses ingénieurs 'de re-
tour d'un voyage d'études aux USA. Ac-
compagnant son exposé de projections,
M. Hanni traitera cette importante
question ce soir, mercredi 11 janvier, à
20 h. 15 précises à la salle B du tech-
nicum. Invitation cordiale.

BULLETIN TOURISTIQUE

8.E1- VIMMKVIAl
Mercredi 11 janvier

Etat général de nos routes à 8 heu-
res du matin :
Vue des Alpes : praticable sans chaînes.
La Cibourg : praticable sans chaînes.

Grand Garage des Montagnes S. A.,
automobiles, La Chaux-de-Fonds,
téléphone 2.26.83. Adm. Otto Peter.

Une provision de sirop
pectoral pour Fr. 2,35

grâce à l'extrait concentré « Parmin-
tine », qui permet de préparer soi-mê-
me avec du sucre et du miel un quart
de litre de remède délicieux contre rhu-
mes, toux, refroidissements, maux de
gorge, bronchites. Toutes pharmacies et
drogueries Fr. 2.35 (i. c). AS 1411 L

CINEMA-MEMENTO
SCALA : Gigi, i.
CAPITOLE : Les Ruelles du Malheur, f.
CORSO : Johnny Belinda, f.
EDEN : Toute la ville danse, i.
METROPOLE : Tarzan s'évade, f.
REX : Tarzan et l'Amazone, f.

f = parlé français. — v. o. = version
originale sous-titrée en français.



Chronique suisse
Franchise de port des militaires
BERNE, 11. — Ag. — Le Conseil fé-

déral a revisé les dispositions de l'or-
donnance sur les postes se rapportant
à la franchise de port des militaires.
D'après ces nouvelles prescriptions, les
services de commandement et les orga-
nes militaires, en service et hors du ser-
vice, sont traités sur le même pied que
les autorités et offices de la Confédéra-
tion : ils ne jouis sent maintenant de la
franchise de port que pour les envois
militaires de service qu 'ils expédient.
Quiconque donc fait des envois à des
services de commandement ou des or-
ganes militaires doit les affranchir ,
s'il n'est pas lui-même au bénéfice de
la franchise de port.

G»& a fifi ses 70 ans l
Un grand artiste Jurassien

Comme nous l'annoncions samedi en
publiant sa photo, Grock, le plus célè-
bre, le plus universel des clowns-musi-
ciens, est septuagénaire depuis hier.
Sans blââgue !

Né le 10 janvier 1880 à Reconvilier
(Jura bernois) où son père était horlo-
ger, Adrien Wettaoh, donc notre grand
Grock, est d'origine oberlandalse, bour-
geois de la commune de Reicheinbacih,
dans le Simmenthal.

Tout enrfant, il avait subi l'émerveil-
lement des gens et des choses du cirque
et rêvait de soulever un jour à son tour,
fort de son propre prestige, des tempê-
tes d'aplaudissements. En attendant, il
donnait à ses petits camarades de l'é-
cole des Calâmes (près du Col des Ro-
ches) des représentations où l'on ne
s'embêtait pas. Chacun payait son écot
— un sou ! — et le petit Adrien y allait
de son programme d'acrobaties et pi-
treries.

A 14 ans, plus décide que jamai s à
se faire un nom sur les tréteaux, il
monte une tente à l'ombre de la pinte
paternelle. M. Wettaoh père avait, en
effet, abandonné son établi d'horloger
pour prendre en mains les destinées du
Café national, au Col des Roches. Et à
15 ans, il entrait résolument, pour tout
de bon, dans la carrière funambulesque.
Adrien Wettach était déj à en posses-
sion de moyens exceptionnels. Excel-
lent gymnaste, il était aussi remarqua-
blement doué pour la musique, et il eut
la sagese de combiner ces deux solides
atouts pour donner à son je u une va-
leur victorieuse.

Dans son autobiographie , Grock, l'il-
lustre clown nous a conté comment, en
dépit de débuts difficiles, il a poursuivi
pendant des années, inlassablement,
l'étude, la préparation et la mise au
point du « numéro » unique en son gen-
re qui a fait sa gloire et accompli le
tour du monde. Il l'a présenté sur les
principales scènes de tous les pays civi-
lisés, en 14 langues, et partou t avec un
succès retentissant.

Il nous souvient que les meilleurs cri-
tiques parisiens ont taxé Grock de gé-
nie. Génie bienfaisant, puisque c'est
celui du rire.

Il a bien mérité du monde et de l'hu-
manité, celui qui, pendant près d'un
demi-siècle, a répandu avec un art au-
trement raffiné et nuancé qu 'on ne le
croit en général, ce rire souverain , épi-
que et salutaire.

Disons-lui notre admiration et notre
gratitude, et souhaitons-lui une heu-
reuse et reposante retraite où il lui soit
doux de vieillir.

Le « Club des journalistes
du Palais fédéral »

BERNE, 11. — La légation de Tché-
coslovaquie' à Berne avait convoqué
pour mardi en fin d'après-midi une
conférence de presse au cours de la-
quelle le ministre de Tchécoslovaquie
en Suisse devait donner des renseigne-
ments sur les accords économiques con-
clus le 22 décembre 1949 entre la
Suisse et la Tchécoslovaquie. L'Asso-
ciation groupant les chroniqueurs par-
lementaires, en d'autres termes les
journalistes accrédités auprès de la
chancellerie fédérale , a décidé de ne
pas assister à cette conférence de
presse pour les raisons suivantes :

« Depuis la révolution de février
1948, la liberté et l'indépendance de
l'information ne sont plus garanties
aux journalistes étrangers en Tchéco-
slovaquie. L'expulsion , la semaine der-
nière, de quatre journalistes étrangers
et le récent départ forcé, consécutif à
un espionnage constant, du dernier
journaliste suisse accrédité auprès du
gouvernement de Prague, le prouvent
à l'envi. Cela étant, l'Association des
chroniqueurs parlementaires se refuse
à remplacer, en quelque sorte, les jour-
nalistes contraints de quitter la Tché-
coslovaquie et de renseigner, à leur
place, l'opinion publique suisse sur les
vues des milieux officiels tchécoslova-
ques. Au demeurant, l'opinion de notre
pays a déjà été renseignée, de source
suisse, sur le contenu desdits accords.»

n'assiste pas à une conférence
de presse

à la Légation de Tchécoslovaquie
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le plus long mois
de l'année !

Vous avouerez avec moi que jan vier
est le mois le plu s long de l'année !
Tout s'en mêle ! Les dépenses toujours
un peu plus importantes qu'on ne le
prévoyait , des anniversaires, les impôts
à ne pas oublier (!)  le Petit Nouvel An...
les économies à faire pour les vacances
à ski... et bientôt les soldes !... Ajoutez
à tous ces soucis « désargentés »... la f a -
tigue des j ours passés et vous serez
d'accord pour conclure avec moi que le
moment est mal choisi pour parler ...
de bonnes résolutions !

Et c'est pourtant ce que je  vais faire ,
car pour arriver plus vite à la f i n  de ce
terrible mois, il n'y a qu'une solution :
le passer le mieux possible , en s'orga-
nisant savamment.

D' abord , restrictions sur toute la li-
gne : le temps des festivités est passé.
Vos menus seront sages , sains et éco-
nomiques, et reposeront votre estomac,
et votre porte-monnaie . Votre apparte-
ment fera  l'objet d'une petite revision,
destinée à lui redonner son air normal
et à vous remettre dans l'ambiance.
Vous prendrez la sage décision de dor-
mir le maximum pendant ce mois de
façon à récupérer tout le sommeil en
retard que vous avez accumulé. Et rap-
pelez-vous que rien ne vaut le som-
meil d'avant minuit.

Et comme vous êtes raisonnable et
que vous n'achèterez aux soldes que ce
dont vous avez strictement besoin
(n 'est-ce pas ?) , voici quelques petits
trucs, faci les  à faire et qui seront les
bienvenus pour meubler vos journées.

Pour celles qui n'ont pas pu s'ache-
ter la dernière veste de ski en vogue,
une idée amusante : Achetez une veste
exactement semblable à celle que por-
tent les maraîchers, laitiers, etc. Le
tissu très serré les rend presque imper-
méables et portées avec une ceinture,
cela a un petit chic pas comme tout le
monde.

Pour avoir chaud à la gorge , fabri-
quer en lainage une très longue échar-
p e qui aura une poche aux deux bouts.
Tout votre petit matériel sera bien à
l'abri et vos fuseaux resteront impecca-
bles, puisque les poches en seront vides.

Si vous recevez beaucoup de visites,
une fantaisie amusante : achetez de
simples pantoufles de feutre  noir, enle-
vez le pompon et brodez-les de paillet-
tes. Elles seront transformées et vous,
for t  admirées. Pour celles qui aiment
tricoter, il est indispensable de possé-
der un petit pull noir, à grand décolleté
bateau, sans manches, qui a le double
avantage de se porter le jour sur un
chemisier, et le soir, seul , accompagné
d'un collier fantaisie. Très 1950 !

Pour tenir vos oreilles au chaud , con-
fectionne z vite ces couvre-oreilles si jeu -
nes d' allure , fa i t s  de deux disques de
fourrure , d'un ruban de velours les re-
liant , le tout monté sur un f i l  de lai-
ton, permettant d'adapter le tout par-
faitement à la forme de votre tête.
Les bourrasques ne vous feront  plus
peur et la fourrure est très flatteuse ,
près du visage.

Enfin , si vous êtes sujette au rhume,
rappelez-vous que si vous cessez de f u -
mer quand vous ressentez les premières
atteintes, si vous vous frictionnez le
corps , matin et soir avec alcool et gant

de crin, et si vous buvez une tisane
chaude avec un cachet d' aspirine le
soir en vous couchant, il y a de fortes
chances pour que ce ne soit qu'une
fausse alerte.

En tenant compte de toutes ces cho-
ses, et en vous rappelant que les lon-
gues soirées sont propices aux raccom-
modages et petits travaux de maison,
vous verrez que janvier aura bien une
f in , et que ce mauvais mois n'en sera
plus un ! SUZON.

Aux sports d'hiver

La mode aux sports d'hiver a inspiré à André Ledoux des formes toutes nou-
velles. On en jugera d' ailleurs aux modèles ci-dessus. A gauche , des fuseaux
très agréables et très pratiques. Au centre, une robe-culotte et à droite, un
ensemble en gabardine deux tons, d'un seul bloc , manche kimono , très seyant ,

laissant grande liberté aux mouvements.

Il attendait sous la pluie
Elle. — Tu ne pouvais pas aller

m'attendre au café ?
Lui. — Non, je suis à sec !

Echos

âns imp ortance
« Non ! rassurez-vous, Madame, un

démenti cinglant vient d'être donné
par l'ambassade d'Egypte à Washing-
ton. La nouvelle est fausse...

» De quoi je veux parler ? Pas mê-
me des prochaines fiançailles du roi
Farouk (qui viennent, elles aussi, d'ê-
tre démenties officiellement) mais du
« mensonge absurde et délibérément
malveillant » selon lequel un citoyen
des Etats-Unis hériterait de quatre
danseuses, comme part d'une succes-
sion dont il serait le bénéficiaire.

» Voyez-vous ça ! Quatre danseuses
d'un coup ! De quoi en être un peu
éberlué et c'est bien de cet étrange né-
ritage que faisait part un journal de
Chicago qui racontait que M. Christo-
pher G. Janus se trouvait fort embar-
rassé de décider ce qu 'il pourrait bien
faire des quatre jeunes filles que lui
avait léguées son oncle P. Z. Aristo-
phron , richissime archéologue récem-
ment décédé.

» L'ambassade égyptienne de rappe-
ler alors que , depuis qu 'elle a aboli
l'esclavage, en 1870, l'Egypte a « vigou-
reusement coopérer avec les puissances
occidentales pour éliminer l'esclavage
dans l'Afrique tout entière.

» Ainsi donc , plus de craintes à
avoir , on ne saurait remonter aux cou-
tumes barbares des anciens temps et
les danseuses ne deviendron t pas la
propriété d'une seule et même person-
ne, comme la fiancée d'un jeune Egyp-
tien ne sera pas épousée de force par
le roi Farouk.

» Allons donc ! l'Egypte garde sa ré-
putation intacte et si jamais l'une de
vos filles voulait s'y rendre en voyage
d'agrément, vous pourrez la laisser
partir en toute quiétude.

» D'autant plus que, dans l'histoire
de l'héritage, il se pourrait bien que
l'on se soit trompé et que les danseu-
ses ne fussent que... des statuettes !

» A huitaine.
ANTONIN.

« Et merci, Edelweiss, pour votre
si aimable lettre. Je reviendrai pro-
chainement sur la question que vous
soulevez.

» Quant à vos reflexions sur la mo-
de je les trouve très pertinentes. «Je
ne suis pas insensible à la mode et
aux toilettes en général , écrivez-vous,
bien que mes moyens ne me permet-
tent pas de suivre toutes les modes.
Toutefois , j ' estime qu'une femme sim-
plement et proprement mise est tout
aussi jolie que tous les mannequins du
monde. »

» Bravo ! Et je connais de nombreux
maris qui vous donneront raison ! »

j Le\\dew\iÂms...
— Heureusement que c'est fini : On

se couche tard. On mange trop. On dé-
pense trop...

— C'est en effet  un déséquilibre.
Alors pourquoi s'obstiner dans les mê-

mes erreurs ?
Us sont de plus en plus nombreux , les

sages qui , lorsque vous leur demandez
s'ils ont bien commencé l'année, vous
répondent :

— Oh ! nous, nous en avons profité
pour nous reposer. Minuit nous a trou-
vés bien endormis.

Cependant , sages et... moins sages ,
tous ont à serrer leurs comptes de plus
près ce mois-ci. Car il y eut les étren-
nes, l'aimable tradition des cadeaux.
Aussi fera-t-on bien , sous tous les rap-
ports , de se mettre un peu au régime
végétarien , après tant de poules au pot ,
poulets, oies et dindes.

Menus de lendemains. - Après un bon
potage velours au poireau haché, aux
flocons d'avoine et au lait , servez une
salade bien assaisonnée d'oignon, ail ,
huile d'olive, citron , sel, arôme , où des
carottes finement émincées, voisineront
avec des pommes de terre , des petits oi-
gnons, des betteraves, le tout cuit et
encore chaud , égayé des feuilles vertes
de la mâche ou de la laitue pommée.

Pour le plus grand plaisir des ama-
teurs de plats doux , vous pourrez ensui-
te apporter un pudding où ,.comme pour
le reste, n'entrera aucun corps gras
cuit :

Le pudding. — Faites une purée de
pommes assez liquide. Incorporez-y,
alors qu 'encore chaude, des restes de
pain ou de zwiebacks. Dressez dans un
plat rond. Saupoudrez d'Ovomaltine.
Garnissez de confiture et de quartiers
d'orange épépinée. Couvrez le tout d'u-
ne crème fouettée prélevée sur le lait
de ces derniers jours et parfumée de
zeste d'orange.

Comme boisson chaude, un bon thé
de menthe.

En vous ingéniant dans ce sens du-
rant quelque temps, non seulement vos
estomacs se remettront, en sorte que
vous aurez de nouveau du plaisir à vous
attabler , mais il vous sera de plus, loi-
sible de payer, ce mois encore, quelque
petite dette oubliée. Or, jamais comme
en cette saison, ne se vérifie plus op-
portunément l'adage : « Qui cito dat ,
bis dat » (Celui qui donne promptement
donne deux fois) . PIRANESE.

Parmi les voeux formulés à l'occa-
sion de la nouvelle année, il en est un
qui mérite réflexion : « Souhaitons
qu'elle continue, a-t-on dit, car sans
elle, notre tâche serait bien difficile ».

Elle, c'est la Loterie Romande et
ceux qui souhaitent qu'elle dure, ce
sont les oeuvres de bienfaisance et d'u-
tilité publique. Grâce à elle et à ses
répartitions, ces oeuvres peuvent ai-
der, soutenir ou parfaire. En effet , de-
puis sa fondation , la Loterie Romande
a versé tous ses bénéfices aux cantons
romands qui ont ainsi distribué à leurs
oeuvres la somme magnifique de 22
millions de francs.

Y a-t-il preuve plus convaincante de
l'incontestable utilité de cette institu-
tion ? Et n'a-t-on pas raison de dire
que bien des tâches deviendraient dif-
ficiles ou quasi impossibles sans elle ?

Sans elle

NUSSA
GRAISSE COMESTIBL E
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Manière de faire pocher les oeufs
Faites bouillir de l'eau non salée à

laquelle vous ajoutez un filet de vi-
naigre ou de citron. Cassez les oeufs ;
l'un après l'autre , mettez-les sur une
assiette et faites-les glisser dans votre
eau bouillante , sans choc. Ne faites pas
bouillir , mais pendant la cuisson, en-
veloppez avec une écumoire chaque
jaune d'oeuf avec son blanc. Retirez
les oeufs pochés (ce qui a lieu au bout
de quelques minutes) , et ébarbez-les
pour les présenter convenablement.

Rognons de veau sur tartines
Hachez menu du rognon de veau

cuit, avec de la mie de pain , des fines
herbes, champignons, sel, poivre, deux
jaunes d'oeufs durs. Mouillez le tout
avec un peu de jus de veau , un peu de
madère et deux jaunes d'oeufs crus.
Passez à la passoire et étendez sur de
minces tartines de pain grillé.

ff (j A vos casseroles...

 ̂» • « co-KdoMS Meus

La mode à Paris... et à New-York

Tant les couturiers parisiens que leurs collègues new-yorkais s'e f forcent  de
concevoir des modèles toujours plus ravissants. Voici, à gauche et au centre,
les deux dernières créations parisiennes (Jean Dessès) : un tailleur capricieux,
lignes brisées, col évasé , dernier chic de Paris et une robe d'après-midi en
crêpe noir, jupe plissée , manches f ichus.  A droite : un nouveau petit tailleur
qui nous vient de New-York , absolument charmant de jeunesse, ligne simple,

jaquette larg e, petit col Eton.

; jDI j M! liûdmztwaiung^ûtquipialt ;
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Docteur

lllfll il
interrompt ses

visites et
consultations

jus qu'au

29 jaunie!1

Proie»
est cherché pour faire
faire chaque Jour ses
devoirs à une élève
du Progymnase.

Ecrire sous chiffre S. J.
423 au bureau de
L'Impartial.

_^
Notre épilatîon radicale visage et corps

Méthode perfectionnée ultra-rapide

IPS MUSER & TISSAI S£T " '"*""" ™L_ : _ J

A vendre
pour cause imprévue un
bon commerce de bois
avec stock de marchandise,
gros rapport et nombreuse
clientèle.

Prix intéressant.
Offres écrites sous chiffre
A. J. 288 au bureau de L'Im-
partial.

Terrain
Terrain bien situé, et conve-
nant parfaitement pour la
construction d'une maison
familiale , est demandé à
acheter. — Faire offres sous
chiffre T. U. 422 an bureau
de L'Impartial.

Fourneau
Poêle d'appartement,
en parfait état, serait
acheté.

Offres sous chiffre E. L.
398 au bureau de L'Im-
partial.

SOCIÉTÉ DES CONFÉRENCES
Mardi 17 Janvier , au Théâtre, à 20 h. 15

Le général

OE m DE nain
évoquera

L'ÉPOPÉE DE LA
i™ ARMÉE FRAMCASSE3

Location au Théâtre dès le jeudi 12 pour les
sociétaires, dès le vendredi 13 pour le public.
Prix des places de Fr. 1.50 à 4.— (taxe en plus)
Prix spéciaux pour élèves. Prière de retenir les
places à l'avance. «

Portes élBBChes et insonores
siaiomatiques Brevetées

Transformations de portes existantes
Garantie illimitée
Références dans toute la Suisse

Jean EICHENBERGER, Zurich 3
Aemtlerstr. 94 Tél. 25.70.97 et 23.84.37

I 

Après les jours de douloureuse sépa-
ration que nous venons de vivre et pour
avoir été entourés de si touchante façon ,
nous tenons à exprimer ici notre gratitude
profonde.

Les nombreux messages qui nous sont
parvenus des amis et connaissances de
Philippe KRIEGER sont pour nous le
témoignage émouvant de l' affectueuse
estime dont il jouissait au sein de la
population des montagnes neuehâteloises

Nous garderons le souvenir des der-
niers devoirs rendus à notre cher disparu
et grande restera notre reconnaissance
envers ceux qui , réalisant notre peine,
nous ont apporté consolation et réconfort.

Mme Philippe Krieger, son fils Frédy
et famille.

Le Locle, 10 janvier 1950.
Chalet 10

Veillez et priez car vous i
ne savez ni le jour ni l'heure ]
à laquelle le fils de l'homme
viendra.

Madame et Monsieur Emile '
Diirsteler-Ledermann ; !

Monsieur Ernest Ledermann, à
Genève ; ]

Madame Hélène Ulrich - Leder-
mann et sa fille Anne-Marie ;

Madame veuve Fritz Ledermann-
Weier (Emmenthal) ;

Famille Robert Dtirsteler, à Mi
Krempten ;

Famille Schnyder-Burkardt, A
Sursee,

ainsi que les familles parentes et
alliées ont le grand chagrin de faire
part de la perte douloureuse qu'ils
viennent d'éprouver en la personne

Monsieur

¦ H LEOERH 1
SU leur très cher et regretté fils, frère,

oncle, neveu, cousin, parent et ami
enlevé subitement, ce jour mardi,

; à leur très tendre affection, à l'âge
de 57 ans.

La Chaux-de-Fonds,
le 10 janvier 1950

L'Incinération, SANS SUITE, aura
|H lieu JEUDI 12 JANVIER 1950, à 16 h.

Culte pour la famille au domicile
à 15 h. 20.

Une urne funéraire sera dépo-
sée devant le domicile mortuaire,

RUE DES CRÊTETS 89
Le présent avis tient lieu de

j lettre de faire part. 429

J . Cinéma SCÂLÂ dès vendredi . ' 1
I Téléphone 2 22 01 ^̂ ^̂ B̂ MB^̂ Mœ»̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^  ̂ Téléphone 2 22 01 I

1 Le premier film FRANÇAIS de l'émouvante vedette ANNABELM depuis son retour d'Amérique §}
I avee une interprétation de classe: MICHEL AUCLÂIR, que vous avez vu dans «Manon», H

î le regretté H.OUIS SA&Q19 et FERNAND l,EDOUX, plus brillant que jamais

Ê Louez d'avance M  ̂ ! ï̂  &40 È %M £-"P  ̂ ! S II M '1%B ffl : ' i m Location dès jeudi S1 boa i î rtl l&iM %^^#ï ï̂ &nl i I
H Réalisation de GEORGES LAMPIN Scénario et dialogues de CHARLES SPAAK M
K l  

;' BHH

H I n II est impossible de gagner le bonheur en jouant sur tous les tableaux ; il faut savoir choisir II ! \ H

M UM ™™E BOULEVERSANT et PRENANT H

I Ce soir et demain, dernières c!y beao film français GIGI aveG ^ean TISSER ef Danièfe DELORME ||

Etat-civil du 10 janvier 1950
Promesse de mariage

Ferrier , Francis-Henri-Emi-
le, journalier et Robert-Ni-
coud , Céline-Emma , tous deux
Neuchâtelois.

Décès
Incinération. Montandon-

Clerc, Emile - Alexandre,
époux de Lina née Rubin ,
né le 11 février 1879, Neu-
châtelois. — Incinération. —
Ledermann , Alfred , fils de
Johann et de Helena née
Schnyder, Bernois, né le 14
août 1892.

Venteuse
honnête et de toute confian-
ce cherche emp loi , alimen-
tation ou autre , libre de sui-
te. — Ecrire sous chiffre V. D.
425 au bureau de L'Impar-
tial. 

Cherchée par petit ménage
avec fillelte de 6 ans, pour
fin janvier

BONNE à tout taire
honnête , de préférence 40 à
50 ans , Suissesse irançaise, ai-
mant les enfants. Rélérences
exigées. — Offres sous chiffre
Z 20130 U à Publicitas
Bienne.

Laiton
Plaques épaisseur 2, 1.70mm,

1.60 et 1.45 mm.
0 29,8 mm.

Disques . . .  0 38X26.E
0 36x29.8

épaisseur 1.50 mm.
«ont à vendre. — Ecrire sous
chiffre L. T. 413 au bureau
de L'Imp artial .  

£jt Pour toutes vos jj

C 

constructions

demandez

f J.-L uni
B 

Architecte

Neuchàtel
_ _ Tél. (038) 5.51.68 j

II¦ Pour villas
modèles
depuis

Il Fr. 32.000 -

Jeune couple ch%chhambrÉ
avec pension. — Tél. 2J5Q&Q

Femme de ménage v°nj
s'occuper du repas de midi
est demandée quelques heu-
res par jour chez Mme De-
lapraz, rue Jaquet-Droz 13.

427

Jeune dame Pi0i ies same-
dis et dimanches où elle
aurait l'occasion d'apprendre
le service. — Offres sous
chiffre J.D. 428 au bureau
de L'Impartial.

P.hamhPP meublée (évent.
Ul ld l l lUI  S non meublée),
avec cuisine, serait à louera
personne seule. — S'adresser
Etude A. Bolle , notaire, rue
de la Promenade 2. 418

Pied-à-tep r e ^u mgare,es

est à louer. — Ecrire sous
chiffre N. W. 431 au bureau
de L'Impartial.

A lnilPP chambre chauffée
IUUGI à personne solvable

ayant son lit , libre dès le
14 janvier. — S'adresser Nu-
ma-Droz 19, 2e à droite. 430
Phamhno meublée à louer
UlldlllUI C à monsieur sé-
rieux. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 408
Phamhno  2 frères absents
UlldlllUI U le samedi et le dl-
manche cherchent chambre
à 2 lits. — Ecrire sous chiffre
(i. K. 433 au bureau de L'Im-
partial.

Manteau fourrure chanoir
luslré , taille 44-46, neuf , à
vendre avantageusement. —
Téléphone 2.39.76. 409

FfiaPP 'j il Personne 1ui au "Llj dl C. rait pris soin d'un
chat noir et blanc, bout de
queue blanc est priée de té-
léphoner au 2.10.96. En ville.
Récompense. 133
Ponrln vendredi soir, entre
rBI UU is et 19 heures, por-
temonnaie de monsieur, con-
tenant environ 100 fr . Prière
de le rapporter contre bonne
récompense, Retraite 4, au
1er étage. 325

Remonta finissage
et mécanisme

sont cherchés à domicile par
ouvrier capable. — Offres
sous chiffre R. F. 275 an bu-
reau de L'Impartial.

ÏSS SKIEURS
Dép ¦ Course au

ItiZT NIEDERHORNInscriptions
dernier délai (A[t - 1950 m -
samedi midi Prix de la course tout compris ,
En cas de soit : Auto-car, funiculaire , télé-
mauv. temps, siège, repas de midi au sommet,
renvoi au di- service inclus Fr. 32.50 par per-
manche suiv. sonne.

Tous les dimanches

Service VUE-des-ALPES
le matin à 10 h. — l'après-midi à 13 h. 30

PÂTES ALI MENTAIRES LAFERRIÈRE
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La famille Jean-Louis
LEUENBERC3ER-FA9VRE,

profondément touchée de la chaude et
WM réconfortante sympathie qui lui a été

témoignée dans son épreuve, prie tou-
tes les personnes qui ont pris part, de !
près ou de loin , soit par leur présence,
leurs envois de fleurs et leurs messages,
de trouver ici l'expression de sa vive

El gratitude.
Marmoud, le 9 janvier 1950.

La famille de Madame Vve Albert
Calame très touchée des nombreuses mar-
ques de sympathie qui lui ont été témoignées i
exprime ses sincères remerciements à toutes

! les personnes qui ont pris part à son deuil.

Paix à tes cendres, cher époux
h'Jj «t papa.

Il est heureux , l'épreuve est ter-
minée.

Notre bien-aimé est à bon port.

Madame Emile Montandon-Rubin ;
Monsieur et Madame Alexandre j

' Montandon-Ackermann et leurs filles t
Claudine et Renée, !

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont le grand chagrin de laire part du décès
de leur cher et regretté époux , papa, grand- !
papa et parent , I j

Monsieur

B Emile Hiïiioîi 1
! que Dieu a repris à leur tendre affection, ce

raSS jour lundi , dans sa 70me année, après une
longue maladie supportée avec courage et i

j résignation. !
! La Chaux-de-Fonds, le 9 janvier 1950.

L'incinération , SANS SUITE, aura Heu !
Jeudi 12 Janvier 1950, à 14 heures.

Culte pour la famille , au domicile , à 13 h. 30
j • Selon le désir du défunt , n'envoyer ni
K| fleurs , ni couronnes.

Prière de ne pas faire de visites.
Une urne tunéraire sera déposée devant !

le domicile mortuaire : rue du Grenier 23.
Le présent avis tient lieu de lettre de

Une sortie pour votre santé se fait sans fatigue
à ta

VILLA DES PERVENCHES
Tea-Room - Crémerie Les Nulles 30
SES DÉLICIEUX GATEAUX AUX FRUITS DU JOUR

avec ou sans crème

5e recommande : W. Amstutz.



J^Uv loVR.
Vers les élections anglaises.

La Chaux-de-Fonds , le 11 janvier.
Quelles sont les raisons qui ont dé-

cidé M. Attlee et ses conseillers à f ixer
la date des élections au mois de f é -
vrier plutôt qu'au mois de juin ? Si l'on
en croit les journaux londoniens, M.
Attlee estime qu'il a rempli presque en-
tièrement le programme établi en 1945.
D' autre part , il serait nécessaire de li-
bérer l'économie nationale de la pres-
sion exercée pa r l'incertitude des événe-
ments. Enfin , les circonstances politi-
ques et économiques paraissent favora-
bles aux leaders travaillistes...

Ces trois motifs ont certes leur va-
leur. Néanmoins, on se demande com-
ment le parti travailliste fera  face  à
la di f f icul té  que suscitent les mineurs,
cheminots et mécaniciens qui mènent
actuellement une campagne violente
contre la politique de blocage des sa-
laires. Qu 'arrivera-t-il s'il y a des grè-
ves ou si certains dirigeants de syndi-
cats refusent de soutenir le cabinet ?

Il est probable que ce qui a le plus
pes é sur la décision de M. Attlee est le
fa i t  que la dévaluation n'a pas encore
exercé véritablement ses e f f e t s  sur l 'é-
conomie générale de la Grande-Breta-
gne . Néanmoins, il est très di f f ic i le  de
pré voir comment tournera l'événement.

Alors que certains augures laissent
entendre que les chances des conser-
vateurs et des travaillistes sont égales ,
les bookmakers londoniens qui re-
cueillent les paris ont constaté que
leurs clients donnent actuellement M.
Attlee à 6 contre 4 à M.  Winston Chur-
chill. Ainsi , ce n'est pas ce dernier qui
deviendrait -premier ministre.

En tous les cas, on risque bien d'as-
sister à la plus violente campagne po-
litique que la Grande-Bretagne ait
connue depuis longtemps.

Agitation communiste.

Les désordres qui ont éclaté en Italie
et les grèves de protestation qui ont
suivi les incidents de Modène ont
maintenant leurs répercussions en
France. On savait que les syndicats
communistes se livreraient, sur l'ordre
de Moscou, à une série de manifesta-
tions destinées à saboter le relèvement
de l'Europe. C'est particulièrement dans
les ports que le Kom inform dispose de
ses meilleures équipes d'agitateurs. Il
ne fau t  point s'étonner que, la grève
ayant raté à Cherbourg, on ait tenté
de la faire renaître à Marseille. Heu-
reusement, la force  -publique est restée
maîtresse des événements, et le bilan
des désordres est beaucoup moins grave
qu'en Italie.

On ignore encore comment tourne-
ront les événements dans la Péninsule.
Toutefois , le gouvernement italien ne
paraî t pas disposé à se laisser intimider
et les communistes risquent for t  d'en
être une fois  de plus pour leurs frais.
Toutefois, M. de Gasperi fera  bien de
reconstituer rapidement son Cabinet.
Les communistes ne demanderaient pas
mieux de profiter d'une faiblesse ou
d'une faute  quelconques pour essayer de
s'emparer des leviers de commande
dans l'une ou l'autre des grandes cités
ouvrières de la Péninsule. P. B.

Après la note russe à la Finlande

mais la moitié des coupables
ne sont plus en Finlande

HELSINKI, 11. — AFP. — L 'enquête
menée par la police finlandaise à la
suite de la note soviétique demandant
que soient livrés à l'U. R. S. S. un cer-
tain nombre de criminels de guerre
permet déjà de conclure que des 56
personnes nommément désignées, plus
de la moitié seraient actuellement hors
de Finlande.

Peu de résultats posit i fs  auraient
été acquis en ce qui concerne les au-
tres. Cinq personnes , dont deux fem-
mes, auraient été gardées par la po-
lice. La radio de Moscou a d i f f u s é
mardi soir en langue finlandaise les
noms des personnes recherchées, le-
vant ainsi le secret dont les recherches
étaient entourées.

Fautive à 13 ans ( !)
HELSINKI, 11. — Reuter. — La liste

des 300 personnes inculpées de crimes
de guerre et réclamées par l'U. R. S. S.
au gouvernement finlandais contient
le nom d'une jeune f i l le  qui avait 13
ans au moment où elle aurait commis
son délit. Cette personne, âgée aujour-
d'hui de 21 ans, a épousé un Finlandais
11 y a quelque temps et a acquis ainsi
automatiquement la nationalité fin-
landaise. Les autorités finlandaises ont
hébergé cette fillette en 1941, lorsque
la maison de ses parents a brûlé en
Carélie orientale, au cours des combats
de 1941.

Le secret esl leva

L'Angleterre filera le 23 février
Ainsi s'ouvre une longue campagne électorale qui sera sans doute une des plus violentes

de l'histoire anglaise. - Les grèves de protestation en Italie

En Angleterre

Les élections sont fixées
Elles auront lieu le 23 février

LONDRES, 11. — Reuter. — On a
communiqué officiellement à la rési-
dence du premier ministre que les
élections générales se dérouleront le
23 février en Grande-Bretagne. On a,
annoncé en même temps la dissolution
de la Chambre des Communes pour le
3 février.

La nouvelle des élections met ainsi
fin à l'insécurité politique qui régnait
depuis un mois. Le gouvernement a
entrepris une démarche exceptionnelle
en annonçant la date des élections six
semaines à l'avance. Jusqu 'à présent,
cette date n'était rendue publique que
peu de temps à l'avance. Ainsi s'ou-
vre une longue campagne électorale
qui sera sans doute une des plus vio-
lentes de l'histoire anglaise.

M. Attlee a fait part de sa décision
aux membres de son cabinet au cours
de la séance de mardi. Dans la soirée
a eu lieu une réunion extraordinaire
à laquelle ont pris par t 68 hauts fonc-
tionnaires et ministres non membres
du cabinet, qui ont pris connaissance
de cette décision.

M. Churchill interrompra ses vacances
On a fait savoir du côté conserva-

teur , après la publication de la nou-
velle, que M. Churchill interrompra
probablement ses vacances à Madère
avant le 20 janvier , date fixée primi-
tivement comme fin de son séjour.

Les paris sont ouverts !
Les paris sont maintenant ouverts

en Grande-Bretagne. Mardi , on ac-
cordait des chances égales à MM. At-
tlee et Churchill pour occuper le poste
de premier ministre.

Plus de mille candidats...
...pour 625 fauteuils !

LONDRES, 11. — Reuter. — La décla-
ration faite par M. Attlee annonçant
que les prochaines élections générales
auront lieu le 23 février a déclenché
l'activité des organisations électorales
des partis qui se préparaient depuis un
certain temps.

La nouvelle Chambre aura 625 dépu-
tés au lieu de 640. Une nouvelle répar-
tition des arrondissements électoraux
est intervenue récemment et la repré-
sentation des universités a été suppri-
mée. Le nombre des électeurs inscrits
est de 34,410,306, c'est-à-dire 1,5 million
de plus qu 'en 1945.

Les travaillistes lutteront avec ferme-
té dans tous les arrondissements. Les
conservateurs présenteront 600 candi-
dats , les libéraux 400 et les communis-
tes 100.

"ggp^ 1 Ajournement du congrès
extraordinaire du Parti travailliste
LONDRES , 11. — AFP. — En raison

des élections générales, le congrès ex-
traordinaire du cinquantenaire du La-
bour party , prévu pour les 3, 4 et 5 f é -
vrier est ajourné.

A la conférence du Commonwealth

On s'occupe de la Chêne
COLOMBO, 11. — Reuter. — Le com-

muniqué publié à l'issue de la séance
tenue mardi par les ministres des af-
faires étrangères du Commonwealth
annonce qu'ils se sont occupés des af-
faires de Chine, en particulier du pro-
blème que pose la reconnaissance du
gouvernement communiste de ce pays,
et des futures relations du Common-
wealth avec lui.

La Grande-Bretagne et l'Union in-
dienne auraient observé, par la bouche
de leurs représentants, que les grandes
traditions nationales de la Chine em-
pêcheront ce pays de devenir une ma-
rionnette de Moscou.

Le pandit Nehru a souligné que si
les adversaires des communistes igno-
raient le gouvernement de Pékin, ils
ne feraient que contribuer à rendre
plus étroits les liens entre la nouvelle
Chine et l'U. R. S. S.

Un monstre marin de treize mètres
SUEZ, 11. — Reuter. — Un monstre

marin, pourvu de défenses d'éléphant
et dont la peau est recouverte de poils
hérissés, a été jeté au rivage par la
tempête qui a sévi récemment sur le
go l fe  de Suez.

On pense qu 'il est entré en collision
avec le bateau-citerne norvégien «Cor-
nélius Maersk », de 5267 tonnes, et qu 'il
a été tué par le choc. La longueur du
monstre est approximativement de 13
mètres. Les experts locaux estiment
qu'il appartient à la famille des ba-

1 ieines bossues.

L'effervescence règne
en Italie

Ce sont surtout les transports publics
qui s'en ressentent

ROME, 11. — AFP. — D'après les
premières nouvelles parvenues à Ro-
me, le mouvement de grève générale
décrété dans certaines villes du nord,
à la suite des incidents sanglants de
Modène , s'effectue comme prévu. A
Turin, le travail a été suspendu dans
toutes les grandes entreprises. Dans le
secteur de Bologne , la grève des che-
minots a paralysé les communications
ferroviaires sur la ligne Milan-Rome.
Les trains sont acheminés par Gênes.

Echauffourées à Venise
Venise est presqu'entièrement para-

lysée par la grève des emp loyés des
services de bateaux à vapeur et em-
barcations à moteurs. De vieilles gon-
doles ont fait leur apparition sur les
canaux.

De leur côté , les dockers ont suspen-
du le travail dans le port . Des echauf-
fourées ont eu lieu entre grévistes et
le public.

Grève générale à Rome
ROME, 11. — AFP. — Une grève gé-

nérale d'une durée de quatre heures
aura lieu mercredi dans toute la pro-
vince de Rome , pour protester contre
les incidents de Modène. Une décision
dans ce sens a été prise , mardi soir , par
le Conseil général de toutes les fédé-
rations syndicales de la province. La
grève commencera à 15 heures pour se
terminer à 19 heures.

Un meeting aura lieu sur une gran-
de place de Rome, au cours de l'après-
midi.

De nombreux voyageurs ont passé
une partie de la journée dans les salles
d' attente , dans certaines villes, auto-
bus et tramways ont été immobilisés
pendant plusieurs heures. A Rome, où
des affiches de fortune stigmatisent la
politique gouvernementale, le travail
a été interrompu dans divers services
publics , notamment le téléphone.

La terre tremble au Chili
SANTIAGO DU CHILI, 11. — AFP.

— Un séisme a été ressenti hier dans
la région de Ciolipulli. A la suite de
Féboulement d'une colline, une famille
de huit personnes a trouvé la mort.

Un vase de prix...
COPENHAGUE, 11. — Reuter. — Un

portier de Copenhague a été condam-
né à une année de prison, pour avoir
brisé un vase sur la tête de sa femme.
Cet homme irascible s'était laissé aller
à ce mouvement d'impatience parce
que sa femme avait refusé de renon-
cer à son emploi dans un hôtel

Avertissement à la population russe

Une nouvelle vague de froid
va sévir

PARIS, 11. — AFP. — La radio de
Moscou vient de lancer un avertisse-
ment à la population , signalant qu 'une
nouvelle baisse de température est à
prévoir dans les 24 heures , pouvant at-
teindre moins 35 degrés en Biélorussie ,
moins 27 en Ukraine et moins 10 sur le
littoral de la mer Noire. Dans le cen-
tre de la Russie, le thermomètre des-
cendra jusqu 'à moins 40.

Mardi matin, on enregistrait moins
35 à Moscou. Selon la radio , cette va-
gue de froid se dirigera vers l'ouest,
mais elle serait de courte durée.

M. Herriot réélu président
de l'Assemblée nationale française

PARIS, 11. — AFP. — La session de
l'Assemblée nationale pour 1950 s'est
ouverte mardi après-midi devant un
nombreux public. M. Cachin, député
communiste, doyen d'âge, a prononcé
le discours d'usage.

Après avoir fait l'apologie des répu-
bliques de l'Est européen, le vieux dé-
puté communiste a assuré que « la
France ne ferait jamais de conquêtes,
car elle sait que sur chaque territoire
la souveraineté appartient à la nation
qui l'habite ».

L'élection
L'ordre du jour appelle alors le scru-

tin public à la tribune pour l'élection
du président de l'Assemblée.

A la reprise de la séance, M. Cachin
procl ame le résultat du scrutin pour
l'élection du président de l'Assemblée
nationale, qui donne 297 voix à M .
Edouard Herriot contre 166 à M. Ca-
chin.

M. Herriot gagne alors le fauteuil
présidentiel , où il remplace M. Cachin ,
et, après avoir adressé au doyen d'âge
un « salut déférent et traditionnel », il
afifrme qu 'il s'efforcera de mériter la
confiance qu'on vient de lui témoigner
et ajoute : « Je connais les droits de
l'opposition. J'espère être juste avec
mes adversaires. Je ne mesure pas les
égards que je témoigne sur ceux que
je recois. »

« Sur le plan extérieur , poursuit le
nouveau président, je souffre de voir
se distendre une amitié que j' avais eu
tant de peine à établir. Il faut se
garder de toute parole blessante à l'é-
gard des nations. »

(grave incident
à ia caneDsère

où une dizaine d'agents cyclistes
sont lapidés par des manifestants
MARSEILLE, 11. — AFP. — Un gra-

ve incident s'est produit mardi après-
midi sur la Canebière. Une dizaine d'a-
gents cyclistes qui tentaient de s'oppo-
ser au passage de manif estants ont été
Lapid és et leurs bicyclettes leur ont été
arrachées des mains. Les agents ont dû
se retirer.

De violentes bagarres
C'est pour assister à une réunion or-

ganisée à 16 h. 30, par des associations
d'extrême-gauche, que les manifestants
s'étaient groupés sur la célèbre avenue,
tandis que d'importantes forces de po-
lice, comprenant des camions de CRS
(compagnies républicaines de sécurité) ,
se massaient aux alentours.

Le cortège de manifestants, après
avoir entendu sur son parcours plu-
sieurs orateurs, descendait la Cane-
bière lorsqu 'il rencontra un barrage
d'agents cyclistes. C'est alors que s'en-
gagèrent de violentes bagarres , au
cours desquelles des agents furent  la-
pidés , leurs bicyclettes détruites et de
nombreuses vitrines de magasins bri-
sées.

Ecrasés par le nombre , les agents se
retirèrent bientôt et pendant 20 minu-
tes, les manifestants restèrent maîtres
d'une partie de la Canebière où, avec
l'arrêt des tramways et des autobus ,
la circulation était réduite.

Le bilan
MARSEILLE, 11. — AFP. — Dix

agents blessés, dont un grièvement ,
six manifestants arrêtés , des vitrines
de magasins brisées, une dizaine de
bicyclettes mises en pièces, tel est le
bilan - qu 'on a pu établir à 19 h. 30
après les bagarres de la Canebière.
L'agent cycliste admis à l'hôpital mi-
litaire aurait été atteint au ventre par
un pavé.

LONDRES , 11. — Reuter . — Radio-
Helsinki annonce que le froid qui rè-
gne en Finlande s'est encore aggravé.
La température a atteint 54 degrés
sous zéro. Dans les régions septentrio-
nales du pays, le froid aurait tendance
à diminuer. Par contre on s'attend à
de nouvelles chutes de température
dans le sud.

Des températures-record en Finlande !

Hoû aBief de derniéru heura
Avant les élections présidentielles

en Finlande

La première prise
de position de S'y. e. S. S.
MOSCOU, 11. — AFP. — L'agence

Tass a diffusé mercredi matin une dé-
pêche datée d'Helsinki , qui constitue
la première prise de position officieu-
se, du côté soviétique , au sujet des
prochaines élections présidentielles en
Finlande.

Après avoir souligné que la campa-
gne électorale se déroulerait « dans la
conjoncture d'une lutte aiguë », en
raison de la crise économique, l'agence
soviétique analyse longuement la si-
tuation à la lumière des relations so-
viéto-finlandaises. « Le gouvernement
Fagerholm, écrit-elle, encouragé par le
président , applique une politique qui
empêche toute amélioration des rela-
tions soviéto-finlandaises.

» La réaction a mis en oeuvre toute
sa propagande, notamment durant la
campagne électorale, pour semer chez
le peuple finlandais la méfiance à
l'égard de l'URSS et propager des sen-
timents de revanche. »

Pas M. Paasikivi...
« Cependant, poursuit l'agence Tass,

le prestige de l'URSS est tel que la
réaction n'ose pas se prononcer ouver-
tement contre l'amitié soviéto-finlan-
daise. C'est pourquoi la bourgeoisie et
les sociaux-démocrates de droite pro-
testent de leurs meilleures intentions
à l'égard de l'URSS et affirment sou-
tenir la candidature du président Paa-
sikivi , en sa qualité de « seul homme
capable d'améliorer les relations so-
viéto-finlandaises ».

» Toutefois, les milieux démocrati-
ques du pays soulignent que la «politi-

que de Paasikivi» est devenue celle de
la protection et de l'encouragement
des criminels de guerre , celle de la
réaction extérieure et intérieure. »

... mais M. Pekkala !
Par opposition aux partis « réaction-

naires », l'agence soviétique met en
valeur la position de l'union démocra-
tique , « en soutenant la candidature
de Mauno Pekkala , ex-président du
Conseil , préconise une politique de ré-
organisation économique du pays sur
la base de l'introduction de l'économie
planifiée et de l'application d'une po-
litique pacifique et amicale à l'égard
de l'URSS ».

Ce que touchent
les parlementaires français

PARIS, 11. — Ag. — Aux termes de
la Constitution , les députés de l'As-
semblée nationale, les sénateurs du
Conseil de la République et les con-
seillers de l'Union française touchent
une indemnité qui correspond au trai-
tement d'une catégorie de fonction-
naires : celle des conseillers d'Etat.

Les parlementaires reçoivent au to-
tal 97,854 francs français, soit 49,210
comme indemnité législative, 40,250
pour frais de mandat et 8,394 comme
indemnité de résidence et de vie cnè-
re. L'Etat leur retient 6 % à titre de
cotisations pour leur caisse de retraite
et d'autres montants modiques dont
un pour leur carte de libre circulation
sur les chemins de fer de l'Etat.

' "IH!^1 Epidémie de typhoïde
en France

LYON, 11. — Ag. — L'épidémie de
typhoïde est enrayée à Lyon. Elle sé-
vit encore, en revanche, dans les dé-
partements de la Loire où l'on enre-
gistre jusqu 'ici onze décès.

Le roi Gustave V était absent...
STOCKHOLM, 11. — AFP. — L'ou-

verture solennelle de la nouvelle ses-
sion du Parlement suédois a eu lieu
ce matin. Pour la première fois depuis
le début de son régime, soit 42 ans, le
roi Gustave V était , pour des raisons
de santé, absent de cette cérémonie.
C'est le prince héritier Gustave-Adolr
phe qui a lu le discours du trône.

Le Japon rayé de la liste
des pays ennemis

LONDRES, 11. — APP. — Le Japon
vient d'être rayé de la liste des pays
ennemis en ce qui concerne les échan-
ges commerciaux et les relations fi-
nancières avec la Grande-Bretagne,
annonce un communiqué officiel du
Board of Trade.

Du charbon belge pour la Suisse
BRUXELLES, 11. — Belga. — 6350

tonnes de charbon belge ont été expé-
diées en décembre en' Suisse. Durant
ce même mois, la production totale des
charbonnages belges s'est élevée à 2
millions 561,238 tonnes, dont 181,248
ont été exportées en France et 124,235
en Italie.

En Suisse
Mort tragique d'un bébé

Brûlé dans son lit
LANGNAU AM ALBIS (Zurich) , 11.

— Ag. — Dans un appartement à
Langnau, un garçonnet avait approché
une chandelle allumée du berceau
dans lequel se trouvait son petit frère
âgé de 7 mois.

Soudain le berceau prit feu et le
garçonnet appela sa mère qui put
éteindre l'incendie. Malheureusen er. t
le bébé avait subi de ~i sraves brûlnr? :
qu 'il fut  transporte à l'hôpital où il
mourut peu de temps après.

Bulletin inétéerolog>que
D'abord très nuageux a couvert i

quelques précipitations , puis temps gé-
néralement ensoleillé.


